ANNALES DE JOYEUSE 



Maison de Joyeuse : Pale d’or de six pieces. Au chef de gueules charge de trois hydres a 
sept tetes d’or 
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Joyeuse ( Gaudissso,-l ) 

qualifiee ville, dependant des les temps les plus anciens de la paroisse de Rosieres, 
jusqu’au commencement du XVII eme siecle, epoque de son erection en paroisse. 

C’est une des villes du bas - Vivarais dite formee par ces hauts et forts rempart, dits en 
patois Barry, Barrieres, flanques de tours et de portes a herses, dont on voit encore de 
nombreux restes. 

Les terrains granitiques s’etendant au nord jusqu’aux volcaniques forment le dernier 
mamelon sur lequel est bade Joyeuse, et aussitot sont couverts par l’immense depot 
calcaire s’etendant au midi. 

Le dos d’ane sur lequel est assise la ville , est cotoye au nord par la riviere de beaume ( 
flumen Begmoe ) ( 2) coulant de Test a Test , depuis sa source a Loubaresse jusqu’au 
confluent avec l’Ardeche , pres Ruoms. 

Et au midi par le ruisseau de Bourdary ( 3 ) se joignant a celui de Cheyssette ( 4 ) qui se 
jette dans la Beaume au dessous du Pouget. 

Le Pouget est un petit mamelon en pain de sucre faisant suite a celui de Joyeuse, separe 
de la ville par un petit faubourg nomme la bourgade, exterieur aux remparts. 

On voit encore sur le sommet du Pouget les restes du fort Saint Pierre, datant croit on 
du temps de Charlemagne. 

Le calvaire et les niches des stations aujourd’hui demolies, serpentait serpentait sur le 
coteau au sommet duquel etait la chapelle de la confrerie des penitents, maintenant 
transformee en grange, avec son cimetiere autour. 


1 -II serait plus correct de dire Gaudeosa, d’autres disent Jovis aquoe. Quelle eaux ? 

2- Beaume en patois veut dire caverne, dont plusieurs se trouvent sur son parcours, 
notamment au chef-lieu de la paroisse de Labaume. 

3- Bourdary, Bourdeau, bords du Prieu, nom commun partout. 

4- Cheyssette, ruisseau traversant la petite plaine du Freyssinet, de fraxinus, frene ; 
terrain argilo-calcaire, tres propre a la culture d’une variete de froment nominee 
Seysette. 

5 - La ville de Joyeuse, au 44°33 de latitude nord , 2° de Longitude ouest , a 147 metres 
de hauteur au dessus de la mer. La montagne du Tanargue au nord , a 1600 metres 
d’altitude 10 ou 12 km a vol d’oiseau preserve Joyeuse des vents du Nord. 


La rue principale dite la Grande Rue, s’allonge en montant sur la crete du dos d’ane, 
coupee a angle droit par de nombreuse ruelles dites goulajous, etroites et parfois 
ventees, a pentes raides, degringolant les deux versants du dos d’ane. ( 5 ) 

Cette grande Rue orientee du levant au couchant, commence a la Bourgade, monte sur 
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la place de la Breche, dominant la vallee et au-dessus de celle-ci, le chateau seigneurial et 
Ducal et sa cour dite de la brechette ; A cote, l’eglise, la maison de l’Oratoire sur la rue 
sainte Anne, debouchant sur la place couverte, aujourd’hui decouverte, ancienne halle 
aux bles oil se trouvait dans notre jeunesse le Carcan surmonte de l’ecusson ducal et 
dans un angle de la place, les pierres creusees servant a la mesure des bles. 


En suivant toujours la grand rue, on arrive a la place de la Peyre, au milieu de la ville, 
l’ancien forum, et toujours en montant, a la partie la plus elevee de la ville, la place de la 
Recluse, souvenir dit on d’une pauvre femme vivant dans une cellule, de gre ou de force. 

Du cote sud de la place de la Peyre, on construisit, il y a une cinquantaine d’annees, une 
vaste halle, a cheval sur le ruisseau de Bourdary, servant pour le pesage et vente des 
soies. Le nom de salle des poids publics lui est reste et depuis la ruine de ce commerce 
elle sert pour les elections, les exhibitions diverses et de salle de bals. 

Dans la petite plaine au bas de la ville au nord, bordee par la riviere et traversee par un 
beau canal amenant les eaux aux moulins et fabriques et plantee de platanes depuis une 
quinzaine d’annee, se trouve la place de la Grand Font , nom provenant d’une pompe ; 
qui seule pendant des siecles a alimente d’eau potable la ville jusqu’a nos jours ou des 
sources ont ete amenees. 

II y a quelques cinquante ans, toutes les femmes et filles de Joyeuse, se rendaient soir et 
matin a la Grand Font pour y puiser de l’eau, le seaux de cuivre reluisant sur la tete , dit 
Ferrat. Ustensile elegant , en forme de cylindre, cintre de cercles de fer et muni de deux 
anses, ayant un fons largement concave pour y loger le chassaou, sorte de bourrelet 
d’etoffe pose sur la tete, qui tout en protegeant celle-ci maintenait le ferrat en equilibre, 
sans l’aide des bras. 

Ceux-ci allaient ballants, ou poses sur les hanches en anse de panier. 

A la pompe on faisait la queue, on caquetait, on jacassait, on s’eclaboussait et surtout on 
chantait les jolies chansons aujourd’hui oubliees. 

De la place de la Breche, la vue est fort etendue et pittoresque. Au premier plan la 
riviere debouchant des collines de l’est au Coussac, residence des de Gigord, jusqu’a sa 
disparition a l’ouest en aval de Rosieres. 

Au second plan a l’est la montagne de Saint Andre Lachamp, celle de Beaumont et 
successivement Ribes, Vernon, Balbiac et Chapias. Enfin au dernier plan toujours en 
partant de l’est, le mont Lozere, la haute chaine du Tanargue, la Champ du Cros, le 
mont Brison surmonte de sa tour en ruine, l’Escrinet et le coteau de Chapias. 

Au midi, la vue est bornee par le chateau derriere lequel est la colline du Coulet, sur 
laquelle serpente le chemin de Joyeuse a Saint Alban sous Sampzon, L’intervalle dit des 
Gras, couvert de bois tailles de chenes, dans les fissures de rochers fantastiques, jusques 
aux bords de la riviere de Chassezac. 

On comptait a Joyeuse six portes doit encore les restes. 

Celle de la breche a l’extremite est, dite porte du chateau autrefois flanquee de tours et 
de machicoulis creneles, donnait acces sur la place et par un couloir voute sous la galerie 
conduisant u chateau a la chapelle N .D en l’eglise, sur la petite place du Chazeau sur 
laquelle se trouve encore l’entree du chateau faisant face au midi . 

Derriere le chateau etait la porte de Jales ( le nom de Jales lui venait de certaines 
possessions de la commanderie de Jales, au mandement de Joyeuse, autrefois 
commanderie du Temple, puis de Saint Jean de Jerusalem et enfin de Malte ),ouvrant 
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sur la rue de ce nom, entierement batie sur le rempart et conduisant a la place couverte. 
Cette entree a triples portes, voutees et fermees par des armatures en fer encore visibles. 

En dessous de cette rue il existait fort anciennement un hopital, transforme de nos jours 
en salle d’asile et tout a cote etait la caserne, ou dans certaines circonstances on tenait 
une petite garnison. 

Aujourd’hui, la ville de Joyeuse doit a la generosite de Mr Mathon, cure de cette ville le 
bel hopital, situe dans la meme rue , autrefois l’hotel du marquis de Chananeilles de la 
Saumee. 

La porte Sainte Anne donnant acces dans la ville du cote nord, a triples portes en forme 
de Z dont une en fer dont on voit encore les enormes gonds. 

Au milieu de la ville, a la place de la Peyre, la porte dite du Portalet , au nord, voutee 
sur une longueur d’une dizaine de metres, descendant sur la place du grand jeu et la 
route. Aujourd’hui demolie, le passage elargi. 

Au midi sur la meme place , la porte du Riermur, pres le pont de Bourdary, chemin des 
des coteaux de Jamelle. (jannuo melli : chemin du lieu ou l’on recoltait le miel ). 

Enfin a l’extremite ouest de la ville, la porte de la Recluse en dehors de laquelle est la 
place de ce nom, au coin de laquelle on voit encore la seule tour es remparts existant 
encore. 


II 


En ecrivant ces annales, nous n’avons pas eu la pretention de faire une histoire de 
Joyeuse, petite ville aujourd’hui chef-lieu de canton de deux mille trois cent ames, qui 
serait inconnue pour la plupart, si son origine n’avait suivant la tradition un souvenir 
glorieux et son nom illustre par ses Seigneurs et son titre de duche-pairie. 

Nous avons simplement desire conserver a la posterite, surtout de Joyeuse , quelques 
souvenirs de son passe, d’actes et evenements locaux, precieux pour les habitants. En un 
mot, faire un chartrier chronologique de documents patiemment collectionnes. 

En effet l’histoire de Joyeuse se reduit a fort peu de choses, c’est celle de ses Seigneurs et 
surtout celle de ses Magistrats et de sa communaute, qui tous par leur influence et leur 
sagesse, surent preserver la ville des maux sans nombre qui desolerent les localites 
environnantes. 

A part la famine et la peste, Joyeuse n’ eut pas a souffrir des guerres civiles et religieuses 
qui ruinerent et ensanglanterent les villes limitrophes. 

Bien fermee par de solides remparts, un grand chateau fort la defendit contre des 
menaces frequentes. 

L’heresie de Luther et de Calvin ne put y prendre pied, ses habitants resterent fermes 
dans la vrai foi, aussi ne vit on jamais a Joyeuse qu’un ou deux protestants etablis 
provisoirement. II a fallu arriver au siecle du pretendu progres moral pour qu’un 
gouvernement demoralisateur imposat a des populations toutes catholiques, des maitres 
et des maitresses d’ecole tous professant la religion pretendue reformee. 

Leurs conversions il est vrai sont n ulles, mais que d’esprits faibles, laches et ignorants, 
ne sont plus catholiques que de nom et n’ont aucun souci de fame de leurs enfants ? 

Les principals causes preservatives de la contamination de Joyeuse par les sectes 
heretiques , furent d’abord le prestige et l’exemple de la puissante maison de ses 
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seigneurs, allies a nos rois et leur inebranlable fidelite a la vraie foi et ensuite au bon 
sens et a la sagesse de ses habitants au zele des illustres prelats et du clerge charge du 
soin des ames et de P education de la jeunesse. Le choix des maitres d’ecoles, dont etaient 
pourvues quoiqu’on ait pu dire, chaque paroisse . 

Le progres de l’instruction fit un grand pas a Joyeuse au commencement du XVIIeme 
siecle, par la fondation du college des Oratoriens, due a la generosite de la Duchesse de 
Joyeuse et par l’illustre cardinal de Berulle, l’introducteur en France de la celebre 
congregation de l’Oratoire. 

Ce fut dans ce college que passa pendant deux cent ans toute la jeunesse du Duche et des 
environs et d’ou sortirent tant d’hommes capables et distingues. 

Heureux etaient alors les habitants de Joyeuse, gouvernes par des consuls , nommes 
pour deux ans, soutenus par l’assemblee de la partie saine des habitants. Par les officiers 
du Duche, car les seigneurs ne firent que de courtes apparitions dans leur ville, retenus 
par leurs charges a la cour, aux armees ou dans leurs gouvernements. 

Du reste, ne perdant pas de vue les interets de leurs sujets, car nous voyons que depuis 
les temps les plus anciens, ils ne cesseront de donner des preuves de leur generosite. 
Fondateurs d’oeuvres de bienfaisance et de civilisation, donateurs de libertes, franchises 
et privileges, dont la memoire et les actes ignores de nos jours, seront conserves danse 
recueil et ainsi tout en rehabilitant la memoire des seigneurs systematiquement 
calomnies, meriteront la justice et reconnaissance des generations futures. 

Rendons aussi hommage a ces magistrats, loyaux, integres et instruits, a ces maires, 
baillis, consuls, juges - mages, qui ont laisse des deliberations si remarquables, si 
etudiees, modeles d’ administration sage, prudente et juste. 

Veillant, sans cesse a la defense de leurs antiques libertes et privileges quelques fois 
contestes par des officiers trop zeles des droits de leurs seigneurs. Menageant les deniers 
publics et ne rendant executoires leurs deliberations qu’apres l’approbation de toute 
une partie saine de la population assemblee au son de la cloche sur le forum. 

Les temps sont changes, les magistrats integres sont rares. 

Qu’est devenu le peuple croyant, loyal, juste et bon ? 

Les moeurs sont elles si pures ? Les crimes sont ils moins frequents ? La vrai foi est elle 
si vivace ? La securite est elle plus grande ? Sommes nous plus fibres et moins charges 
d’impots de toutes sortes ? Certes la difference et grande ! La revolution qui aurait pu 
etre un bienfait en reformant certains abus, ne compensa pas le bien qu’elle paraissait 
nous promettre, elle ne crea que des ruines irreparables et un systeme de demoralisation 
allant tous les jours s’accentuant. Ne cherchons pas a etablir un parallele dont le 
tableau serait aussi sombre que decourageant. 

Que chacun dans son fort interieur compare et juge. 

Disons en passant un mot sur la dima, cette redevance pretendue odieuse et qu’on est 
Her d’ avoir abolie. 

Arme dont on si hypocritement abuses ceux qui sachant bien a quoi s’en tenir, n’avaient 
d’autre but, que de tromper et exciter la masse credule et ignorante. 

D’apres nos recherches et les innombrables titres que nous avons compulses a ce sujet il 
est notoire, que la dime n’a jamais ete payee. Entendons nous au dixieme, mais 
seulement tantot au 12eme, 15eme et 20eme et encore, la perception en etait toute 
paternelle et souvent abandonnee. 
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Quoi de plus que les fideles nourrissent leurs pasteurs, ; les tribus d’Israel nourrissaient 
bien la tribu de Levi entierement consacree au culte divin. Quel meilleur mode de 
perception que chacun donnat en nature a proportion de ce qu’ils recueillent ? II s’en 
faut que les cures fussent riches, tous les documents nous les montrent a peine loges, 
ayant tout au plus de quoi vivre, s’entretenir et faire quelques charites. 

Que le peuple compare cette ancienne redevance, avec les innombrables dimes qui nous 
ecrasent. 


Ill 


Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons deja dit dans la notice sur Rosieres, sur 
Porigine de Joyeuse. 

Elle parait bien dater du regne de Charlemagne. 

Depuis cette epoque jusqu’au Xlleme siecle, pendant deux cent ans, aucun document ne 
nous est parvenu. 

II faut croire que pendant cette periode, la ville s’accrut peu a peu et devint le siege 
d’une baronnie importante. 

Quant a l’histoire des seigneurs de Joyeuse, nous n’en connaissons presque rien a cette 
epoque. Nous savons seulement qu’au Xlleme siecle, Joyeuse appartenait a la maison de 
Luc, tres imparfaitement connue. Puis elle passe a l’illustre et antique maison de 
Bermond et enfin aux Chateauneuf - Randon. 

D’abord baronnie, Joyeuse fut ensuite erigee en Vicomte et plusieurs fois en duche - 
pairie, par suite de substitution de families. 

Le chateau primitif dut disparaitre et reconstruit a neuf sous le roi Henri II ou un peu 
avant, epoque ou les Joyeuse etaient a l’apogee de leur gloire et de leur puissance. 

II etait d’un grand style, fort vaste, grandes fenetres a croisillons et meneaux. Un grand 
corps de logis, entre deux ailes en avancement enforme de tours carrees, le tout 
surmonte de tourelles elancees. Un large escalier desservait tout le chateau et un petit a 
vis , le seul qui existe encore, servait de degagement. 

L’aile gauche, la moitie du corps de logis attenant, ainsi que le passage voute au - dessus 
du chemin montant au chateau donnant acces dans la chapelle de l’eglise, furent demolis 
en 1832 pour etablir a la place, une halle aux bles, dite place du Chazeau. 

La cour du chateau dite la Brechette existe encore en partie. Elle a ete de nos jours 
elargie au moyen d’arceaux fort disgracieux. 

Quelques annees avant la revolution, lors de la vente des biens du duche, le chateau fut 
acquis par les Vogue , qui n’en jouirent que deux oil trois ans. La ville s’en empara et y 
y etablit la mairie et es ecoles, d’abord congregationistes et depuis lai'ques. 

En 1792 les interessantes et volumineuses archives furent brulees sur la place de la 
Breche aux applaudissements de la canaille et au grand detriment de la gloire de 
Joyeuse. 

Ayant decouvert chez un bouquiniste a Paris un plan de la ville de Joyeuse et une vue 
du chateau grossierement faite a la plume, nous en avons fait une photographie qui 
donne, toute mauvaise qu’elle est, une idee de ce qu’etaient le chateau, l’eglise, la maison 
de l’Oratoire, la place et la porte de la Breche, celle de Sainte Anne, la maison de Mr de 
Saint Sernin a droite de celle des Pavin, aujourd’hui des Ruelle a gauche. 
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La partie restant du chateau est l’aile droite, la gauche en regardant la vue, jusqu’a la 
petite porte surmontee de trois fenetres, eclairant l’escalier a vis desservant aujourd’hui 
le chateau. On voit done que plus de la moitie de celui - ci a ete demolie, ainsi que le 
chemin voute qui passait sous la partie du chateau communiquant avec l’eglise. 

L’Oratoire, tel qu’il a toujours ete, transforme apres la revolution en couvent de 
religieuses, chassees en 1883 par le conseil municipal et reste inoccupe depuis. 

Plusieurs personnages de la maison de Joyeuse eurent une predilection marquee pour le 
berceau de leur famille et y vinrent sejourner quelques jours lorsque leurs occupations 
le leur permirent. 

Nous ne connaissons que tres peu de ces rares apparitions. Plusieurs y firent leurs 
testaments et y passerent aussi des contrats de mariage de leurs lilies. 

Nous citerons Guillaume de Joyeuse, Eveque d’Aleth, abbe des Chambons, qui par son 
testament de l’an 1591 fit une fondation de cinq chanoines pour dire les heures 
canoniques dans la chapelle du chateau attenant a l’eglise par une tribune. 

Cette chapelle dediee a N.D de Pitie fut conservee lors de le reconstruction de l’eglise et 
existe telle qu’elle etait, sous le nom de chapelle de la Sainte Vierge. 

Au pied de l’autel est la pierre tombale de cet eveque decede a Aubenas et inhume a 
Joyeuse. La pierre tres usee represente l’eveque couche et revetu de ses vetements 
sacerdotaux, l’epitaphe en est a peine lisible. 

Francois de Joyeuse, petit neveu de Guillaume, archeveque de Narbonne, puis de Rouen, 
Cardinal , il completa les donations faites par son oncle. 


7 


C’est a lui qu’on est redevable du beau tableau de l’Annonciation que l’on croit etre une 
copie de Raphael qu’il avait apporte de Rome. II decora longtemps le maitre- autel , qui 
ayant ete depuis transforme a la romaine, a ete relegue dans la chapelle de la Sainte 
Vierge, oil il est fort mal eclaire et passe inaper^u par ceux qui visitent l’eglise. 

Nous aurons l’occasion de parler plus tard du cardinal. 

La niece de celui-ci, princesse de Guise, heritiere universelle de tous les biens de sa 
maison, comme fille unique d’Henri de Joyeuse, comte du Bouchage par suite de la mort 
de ses oncles, entre autre Francois le Cardinal et Anne beau-frere u roi Henri III mort 
sans posterite. 

Cet Henri de Joyeuse, plus connu sous le nom de pere Ange, entre dans l’ordre de Saint 
Francois, fut force d’en sortir avec l’autorisation du pape, sur les instantes sollicitations 
du Roi et du peuple pour se mettre a la tete des armees et aussi se marier, afin de 
perpetuer son illustre race. II epousa Catherine Henriette de Nogaret -la Valette, qu’il 
eut la douleur de perdre bientot apres son mariage, n’en ayant qu’une fille Catherine, 
qui epousa Henri de Bourbon, due de Montpensier, dont vint aussi une fille unique, 
Marie de Bourbon qui &epousa Gaston de Bourbon, due d’Orleans. 

Elle mourut sept jours apres avoir mis au monde une fille, Anne-Marie Louise 
d’Orleans, appelee la grand Demoiselle qui fut l’herome de la fronde et s’aliena le cceur 
de Louis XIV qu’elle avait espere epouser et qui a l’age de 42 ans epousa le due de 
Lauzun. 


Catherine Henriette, veuve d’Henri de Bourbon, se remaria a Charles de Lorraine, due 
de Guise, prince de Joinville, duquel elle laissa des enfants qui devinrent possesseurs de 
Joyeuse. 

Le pere Ange apres la mort de sa femme se demit de tous ses honneurs et fonctions et 
s’empressa de suivre sa vocation premiere, en rentrant chez les capucins. II mourut en 
odeur de saintete a Rivoli pres de Turin , le 25 septembre 1608. 

Nous verrons plus loin les liberalites de sa fille envers Joyeuse. 

Marie de Lorraine, fille de Charles et de Catherine Henriette de Joyeuse etant decede 
sans alliance, le duche de Joyeuse redevint simple vicomte. 

Louis de Melun, prince d’Epinay, l’acheta et le fit eriger de nouveau en Duche pairie, 
mais etant bientot decede sans enfant, Joyeuse passe a Marie de Rohan-Soubise, veuve 
de Gaston jean baptiste Charles de Lorraine, comte de Marsan. 


Cette notice sur Joyeuse serait incomplete si nous ne dormions pas un abrege de la 
genealogie de ses seigneurs. 

Deux grandes maisons puissantes et riches, avant Pan mille, s’unirent par alliance : les 
Bermond d’Anduze et les Chateauneuf - Randon. 
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Bernard Nermond sgr d’Anduze epousa Agnes.... Dont il eut 
1° - Pierre qui continua la descendance. 

2°- Bernard qui epousa Vierne du Luc, dame de Joyeuse, de Luc, Pradelles,..fille de 
Guerin, prince de Luc, qui en 1177, passait une vente a la commanderie de Jales. 

De ce mariage vinrent : 

1° - Bernard Bermond d’Anduze, mort sans posterite. 

2° - Mandone, alias Vierne, heritiere de son frere et de sa mere, fut mariee en 1207 a 
Guigon, alias Randon de Chateauneuf, Sgr du Mandonat, qui fut l’auteur des Sgrs de 
Joyeuse. 

Ce Guigon avait pour cinquieme ai'eul, Guillaume de Chateauneuf, Sgr du Mandonat en 
1078. II partagera le Mandonnat avec son oncle en 1255 et eut pour successeur son fils : 

Dragonnet, qui le premier pris le nom de Joyeuse et epousa en 1283 Beatrix de 
Roquefeuille. 

Ce fut lui qui ajouta a ses armes les trois hydres a sept tetes, pour se distinguer de la 
branche ainee des Chateauneuf. 

Bernard son fils, Baron de Joyeuse epousa en 1312 Alexandrine de Peyre dont il eu six 
enfants. 

Randon l er , l’aine, epousa en 1346 Flore de Queylus. 

luois lr leur fils, epousa 1° en 1367 Marguerite de Chalen^on, 2° en 1379, Tiburge de 
Saint Didier. 

Ce fut lui qui fut envoy e en 1384 par le roi Charles VI a la poursuite des Tuchins, secte 
qui desolait le Languedoc d’ou il les expulsa. 

Il fit aussi le voyage en terre Sainte en 1409 ayant auparavant teste en faveur de Randon 
son fils. 

Randon Heme epousa d’abord Catherine Aubert de Montel de Galas , et voulant faire le 
pelerinage de la Terre Sainte, il fit son testament en 1419 a Aubenas, instituant son fils 
Louis son heritier sous la tutelle de sa mere. 

A son retour, trouvant sa femme decedee, il se remaria en 1428 a Louise de Saint Priest. 
Louis II suivit le Roi contre les Anglais et fut fait prisonnier a la journee de Crevant en 
1423. Le roi, pour le recompenser de ses services et pertes, lui donna deux mille livres de 
pension et par lettres de Pan 1431 il erigea la Baronnie de Joyeuse en Vicomte. 

Il epousa en 1419 Jeanne du Louvel, dame d’honneur de Marie d’Anjou, femme du roi 
Charles VII. 

Il testa a Joyeuse en 1441 en faveur de son fils, Tannequin, alias Tanneguy qui fut le 
premier Vicomte de Joyeuse et epousa en 1449, Blanche de Tournon, dont il eut entre 
autres enfants : 

Charles, eveque de Saint Flour, abbe de Chambons. 

Louis, auteur de la branche des seigneurs de Verpel, qui epousa en 1477, Jeanne de 
Bourbon, dont la posterite se perpetua. 

Et plusieurs filles , mariees dans les maisons de Budos et de Montrevel. 

Guillaume, fils ame fut conseiller et chambellan du due de Bourbon et epousa en 1472 
Anne de Balzac, dont : 

1° - Charles, qui ne laissa de sa femme Frangoise de Meouillon que des filles et un fils 
Jacques mort a Page d vingt ans. Charles avait fait par son testament son fils heriter, 
auquel il substituait, s’il mourrait sans enfants son frere Jean. 


9 


2° - Louis eveque de Saint Flour. 

3°- Guillaume, eveque d’Aleth, abbe des Chambons. 

4° - Jacques abbe de Saint Antoine. 

5°-Jean qui fut heritier de son frere Charles. Connu d’abord sous le nom de seigneur 
d’ Arques, devint Vicomte de Joyeuse apres la mort de son neveu. 

Fut lieutenant general pour le roi en Languedoc. Sous le connetable de Montmorency. II 
epousa en 1518 Frangoise de Voisins. 

Guillaume, leur fils cadet lui succeda par suite du deces de Jean-Paul, son fils aine. 
Conseiller d’etat, chevalier du Saint Esprit, fut fort utile a Charles IX pendant les 
guerres civiles. 

II fut cree Marechal de France par Henri II et mourut en 1592. IL avait epouse en 1560 
Marie de Batornay , dame de Bouchage, dont : 

1°- Anne , cree due et pair par Henri III, amiral de France... Ce prince lui fit epouser en 
1581 Marguerite de Lorraine, sa belle - soeur. 

Anne etant decede sans enfants, elle se remaria a Frangois de Luxembourg, seigneur de 
Vinay. 

2°- Frangois, archeveque de Narbonne, puis de Toulouse et apres de Rouen, cardinal en 
1589. 

3° Henri, comte du Bouchage, puis due de Joyeuse epousa Catherine de Nogaret-la- 
Valette, soeur du due d’Epernon ; ayant perdu sa femme, il rentra chez les capucins, 
d’ou il etait sorti, avec la permission du pape, appele par le Roi pour se mettre a la tete 
des armees et perpetuer sa famille. Il ne laissait qu’une fille, Catherine Henriette, qui 
epousa en 1599, Henri de Bourbon, due de Montpensier, souverain des Dombes, dont 
vint une fille, Marie de Bourbon, duchesse de Montpensier qui epousa en 1626 Gaston 
de Bourbon, due d’Orleans, frere du roi. 

Une fille unique naquit de ce mariage, Mademoiselle d’Orleans, dite la Grande 
Demoiselle, heroine de la Fronde, qui s’aliena le coeur de Louis XIV qu’elle avait espere 
epouser et qui a l’age de 42 ans epousa le due de Lauzun. 

Catherine Henriette se remaria en 1611 a Charles de Lorraine, due de Guise, dont 
vinrent dix enfants, entre autres Mademoiselle de Guise decedee sans alliance en 1688. 
Louis de Lorraine , Due de Joyeuse par donation de sa mere du 12 fevrier 1647. Grand 
Chambellan de France, epousa en 1649 Marie de Valois, dont : 

Louis joseph de Lorraine, due de Joyeuse, de Guise, d’Angouleme, prince de Joinville, 
comte d’Alais, epousa en 1667 Elizabeth d’Orleans, dont un fils unique, Frangois 
Joseph, Due de Joyeuse, Guise, Alengon etc..., mort age de cinq ans en 1675, duquel la 
grand tante Marie Demoiselle de Guise herita. 

Apres elle Joyeuse redevenu Vicomte fut achetee par Louis de Melun, prince d’Epinay , 
qui la fit de nouveau eriger en duche en 1714. 

Il n’en jouit as longtemps etant decede sans enfant en 1724. 

Les biens de Joyeuse furent vendus en detail en 1787 par Marie Louise de Rohan- 
Soubise, gouvernante des enfants de France, veuve de Gaston Jean-Baptiste Charles de 
Lorraine, comte de Marsan. 

La maison de Vogue acheta la baronnie de Joyeuse, une des douze du Vivarais, donnant 
entree aux etats de Languedoc, mais elle n’en jouit pas tres longtemps. 

La Revolution confisqua le chateau comme bien d’immigre. La ville de Joyeuse en jouit, 
le gouvernement le lui ayant concede pour des etablissements publics. 
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IV 


Le territoire cultive de la paroisse de Joyeuse est peu etendu, il comprend un seul 
village : Beriasson et pour le civil, seulement les hameaux de Paveyrol et de Garel, 
appartenant a la paroisse de Rosieres pour le spirituel. 

Le territoire non cultive est beaucoup plus etendu, il comprend les bois , taillis de chene 
qui s’etendent jusqu’au confronts de Saint Alban du midi, et de La Blachere a l’ouest. 
Ces bois renferment plusieurs dolmens, tous fouilles. 

Neanmoins, cette paroisse etait fort riche, lors de la prosperite des muriers et des vignes, 
non seulement par ses cultures, mais surtout par ses marches et foires, ou se traitaient 
les ventes d’enormes quantites de soies et de betail. 

Aujourd’hui, par suite de la ruine du commerce des soies et des maladies de la vigne, les 
marches sont nuls et les foires de peu d’importance. 

La culture du ble est insignifiante, les prairies sont rares, les terres rocheuses calcaires 
qui produisent d’excellents vins, ne sont susceptibles d’aucune autre culture. 

‘industrie autrefois prospere par les fabriques et filature de la soie, ne battent que d’une 
aile et les moulins a ble sont tues par le commerce des farines. 

En somme Joyeuse est tout a fait dechue de son ancienne prosperite et rien ne fait 
esperer qu’elle puisse se relever ? 

Ses ressources financieres sont taries et son budget comme celui de toutes les communes 
de France, en est reduit aux expedients, emprunts, impositions extraordinaires, livres a 
des mains sans experience ni prudence, depensant sans compter. 

Les plus forts imposes etant ecartes et les conseillers n’etant pour la plupart pas 
imposables, ne se genent pas pour charger les contribuables. 

Entre autres depenses absurdes, celle d’une ecole lai'que, qui n’a ete qu’une question de 
gloriole et d’amour-propre, attendu que le besoin ne s’en faisait nullement sentir, ayant 
un chateau qui pouvait sans grands frais, etre amenage grandement pour les ecoles, la 
mairie et la justice de paix. 

autres fois, il y a une centaine d’annees nos bois etaient des hautes futees de chene 
produisant beaucoup de glands qui nourrissaient des cerfs et des sangliers, nous en 
avons de nombreuse preuves dans les actes de l’epoque. 

Les lievres, lapins, perdrix rouges et grises fourmillaient et les oiseaux de toutes sortes. 
Les loups meme faisaient de frequentes apparitions pendant l’hiver. 

Nos rivieres regorgeaient de truites, d’ anguilles et d’autres poissons, et tous ces 
produits a des prix tres minimes. 

Les truffes noires abondaient et se donnaient pour cuire ! La vie etait a bon marche, il 
faisait bon vivre. Mais aujourd’hui tout est change, les bois detruits plus de gros gibier 
et tres peu de gibier a plumes. Les petits oiseaux ont disparu, nos rivieres sont 
depeuplees grace aux poisons de toute sortes. On abat encore quelques sangliers dans les 
montagnes, mais en revanche les loups ont disparu tout a fait. 

Les communications devenues plus rapides emportent nos produits au loin, a des prix 
exage res, la vie est de venue chere et surtout frugale.* 
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L’eclairage electrique a ete inaugure a Joyeuse en octobre 1895. La force motrice est 
sur la chute du moulin de Joyeuse. 




Parmi les families marquantes qui ont habite a Joyeuse, certaines semblent en etre 
originaires, d’autres sont venues s’y etablir et quelques unes n’ont fait qu’y passer. 

Celle des Pellier est l’une des plus anciennes, originaire du lieu de la Rouveyrole, 
paroisse de Casteljau. Elle s’etablit a Joyeuse des le XlVeme siecle, et elle est connue par 
filiation non interrompue depuis l’an 1388. 

Un personnage appartenant a cette famille etait le notaire Jocelin Pellier qui regut le 18 
des kalendes de decembre 1284 l’acte de pareage de Villeneuve de Berg, passe entre le 
Roi Philippe le Hardi et Falcon, abbe de Mazan. 

Elle a forme de nombreuses branches qui ont produit des notaires, baillis, consuls et 
autres magistrats. 

La branche ainee s’est eteinte en 1780 par le mariage de Marie Rosalie Dorothee Pellier, 
dame de Sampzon fille unique et heritiere des grands biens de son pere Antoine 
Sellier, seigneur de Sampzon, La Bastide ..etc et de Anne Dorothee de Casques de 
Combe , avec Jean Louis Damien de Tardy, comte de Montravel. Lequel mariage le fixa 
a Joyeuse ou demeurent ses petits fils. 

Les Selliers portaient pour armes : de gueules au Pelican d’argent avec ses petits dans 
son aire de sable sa piete de gueules, pose sur un pilier de sable. Les Richard, famille de 
bonne bourgeoisie, originaire du Pont de Joyeuse ( Rosieres ) alliee aux Vau de la 
Nouvelle, Sabatier de la Chanede, d’Autun, de Freval de Thibons. 

Encore representee de nos jours, parait etre la souche des Richard de Baumefort. 

La Font, famille notariale, dont quelques membres sont qualifiees nobles allies aux Pons 
, d’Agulhac, de Cornialet, eteinte. 

Merlet. En 1592, F rangois de Merlet etait procureur et agent du Due de Joyeuse. Alliee 
aux de Gigord de Vachier, de Laubergat. A donne des docteurs en droit, avocats au 
parlement, juges, - mages, et regent du duche, un cure de Rosieres et Joyeuse, un prieur 
de Saint Maurice, Theodore de Merlet fut miraculeusement gueri par l’intercession du 
Cardinal de Berulle. 

Laubergat, etablie a Joyeuse au commencement du XVII erne siecle, qualifiee noble dans 
tous les actes, eteinte. 

Gache, bonne bourgeoisie sortie de Rosieres, possedant des armoiries, alliee aux 
d’Argenvilliers, Laforest, Ladreyt de la Charriere , Sellier, Gont de Virac, de Rocles, de 
Tauriers, d’Almeras de Bres. Eteinte de nos jours en la personne de Charles Gache, 
commandant d’infanterie, chevalier de la legion d’honneur, celibataire. 

D’Advizars. Grande famille du Toulousain, dont un rameau vint s’etablir a Joyeuse au 
commencement du XVII erne siecle, alliee aux de Gigord. 

Dont un cure de Vernon et le dernier Joseph Guillaume d’Advizars, general, chevalier 
de Saint Louis, pensionne du Roi , mort a Joyeuse sans posterite le 8 mai 1819. 

La Tour, Sgr de Fontanel et d’Aiguebelle, issue croit on, du cote gauche de la maison de 
Joyeuse. Elle en portait les armes, ecartelees d’azur a la tour d’argent, magonnee de 
sable, surmontee d’un lambel de 3 pendants d’argent. 

Les registres de Joyeuse permettent d’etablir sa filiation sans toutefois remonter a son 
origine. 
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Elle a fourni des procureurs en la cour du Senechal de Nimes, des docteurs en droit, 
avocats generaux du duche de Joyeuse, juges-mages, ..etc. 

Les Gigord ( de ) famille noble, qui serait d’apres les uns originaire du lieu du Vignal, 
paroisse de Chambonas, et parmi les autres du lieu de Gigord au diocese de ie en 
Dauphine. Mathieu de Gigord serait venu s’etablir a Joyeuse, a la suite de dame 
Fran^oise de Meouillon mariee le 9 decembre 1503 a Charles de Joyeuse, fils aine du 
Vicomte Guillaume. 

Nous voyons depuis les de Gigord occuper les charges de bailli, regents, juges etc.. 
Nombre aussi ont suivi la carriere des arbres devenus officiers superieurs, chevaliers de 
Saint Louis et de la Legion d’honneur. Leur alliances sont distinguees et leur 
descendance est representee par plusieurs rameaux. 

Quinsac, noblesse connue depuis l’an 1477 , originaire du Chateau de Viala, paroisse de 
Robiac, duche d’Uzes. Divisee en plusieurs rameaux, dont un membre vint a Joyeuse s’y 
fixer par son mariage avec Fran^oise Richard. Le dernier Jean Louis de Quinsac, 
officier, mourut a Joyeuse en 1899, ne laissant que deux filles. 


Allamel de Bournet, noblesse ancienne, originaire des environs de Largentiere, venue 
s’etablir a Grospierres, mandement de Joyeuse, par suite d’un mariage avec l’heritiere 
de Bournet. 

Elle possedait a Joyeuse une habitation sur la place d la Peyre, ou ils faisait leurs 
residence ordinaire. 

Lors de la construction qu’ils firent a Grospierres , d’un chateau, ils abandonnerent 
Joyeuse, pretant leur maison aux religieuses, chassees par le conseil municipal de la 
maison de l’Oratoire. 

Cette honorable famille a contracts de bonnes alliances et, fidele a Dieu et au Roi, elle a 
eu l’honneur d’avoir eu deux de ses membres guillotines sous la Terreur. 


Gasque, alias Gascon, vicomte de la Molle. Sortie de capitouls de Toulouse, fixes a 
Joyeuse par le mariage d’Henri de Gascon, gentilhomme du due de Guise du 4 mai 1565 
avec Helix de Bournet ( anciens ) fille de Lancelot, coseigneur de Beaulieu et d’Anne de 
Chaldeyrac. Leur posterite forma les branches des Gasque de Combes, de Labruyere et 
de la Molle, toutes eteintes. Le vicomte de la Molle, ne en 1808 ay ant une charge aupres 
du due de Parme et de Plaisance qui le crea vicomte, epousa Melle Lebeshu Dlle 
d’honneur de Mesdames la duchesse de Berry et mourut sans posterite. 

Son pere mourut tres age a Joyeuse dans son hotel , aujourd’hui a la famille Bouchet. 
Pierre Francois de Gasque, pretre prieur de Grospierres fut un poete, auteur de 
nombreuses pieces facetieuses en frangais et en patois manuscrites, dont nous avons pu 
retrouver entre autres une tragedie comique. 

Louis Auguste Jean Antoine de Gasques de Labruyere devenu veuf, s’engagea dans les 
ordres, fut successivement vicaire d’Aubenas et de Privas, puis aumonier de marine. II a 
laisse des sermons manuscrits que nous possedons, denotant autant de talent que de 
savoir. 

II mourut a Joyeuse le 30 septembre 1891, laissant ses biens qui consistaient dans le 
moulin de Joyeuse et le grand pre du chateau, y compris la Chastellane, anciennes 
possessions du Duche, a ses cousins de Montravel, fils de sa cousine germaine, la 
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comtesse de Montravel, fille de Dorothee de Gasques de Combes, sa soeur, femme 
d’ Antoine Pellier de Sampzon. 


Chanaleilles, marquis de la Saumes, rameau des Chanaleilles, ayant herite du chateau 
de la Saumes, paroisse de Lablachere, s’y etablirent et firent construire a Joyeuse dans 
la rue du Roiremur un bel hotel oil ils residaient 1’hiver. Cet hotel fut acquis par la 
famille Pellier et vers 1860 par le cure Mathon qui en fit don a la ville pour le 
transformer en hopital. 

Les marquis de la Saumes, etablis hors du Vivarais, n’ont conserve que le chateau de la 
Saumes qu’ils ont genereusement mis au service des ecoles congregationistes de 
Lablachere . 

Montravel, Jean Louis Damien de Tardy, comte de Montravel, Sgr de Saint Lager, 
Bressac, Fontblachere etc... fils de Jean Louis Fleury, demeurant au chateau de 
Fontblachere et de Marie Helene de Chantreau, vint s’etablir a Joyeuse par suite de son 
mariage du 9 novembre 1780, avec Delle Marie Rosalie Dorothee Pellier, dame de 
Sampzon, la Bastide etc fille unique et heritiere d’ Antoine Pellier Seigneur de Sampzon 
et d’Anne Dorothee de Gasques de Combes. 

Elle apporta a son mari une grande fortune territoriale, consistant dans les chateaux et 
terres de Sampzon, la Bastide, ter re et moulins d’Auriolles, moulin a ble de Joyeuse et 
Rosieres, les domaines de Sousperret, les Vernades, Arleblanc, la Charve, et nombreux 
lopins de terres et vignes autour de Joyeuse, le tout rendant alors plus de quarante mille 
livres de rentes. 

Le comte de Montravel etait frere de Philippe de Montravel de la Brossy, marechal de 
camp des armees, chevalier de Saint Louis et du chevalier Joseph Marie de Montravel, 
colonel d’artillerie, chevalier de Saint Louis, et de Mesdames la vicomtesse de Barres du 
Molard et de Beaux de Flavier. 

La comtesse de Montravel laissa trois fils et une fille, la comtesse de Fay- Solignac. Ses 
fils se partagerent son heritage et le second Maurice eut dans sa part l’hotel de Joyeuse 
et les terres d’ Arleblanc et La Charve. II laissa de nombreux enfants entre autres 
l’auteur de cette notice. 

Parmi les autres families marquantes, citons les Dussargues, dits de Planzolles et de 
Vernon, par suite de l’acquisition de ces terres. 

Le premier joua un triste role pendant la revolution, son fils fut maire de Joyeuse et 
membre du conseil general, ne laissa pas de posterite et laissa ses biens au fils de sa 
soeur, Adrien Coste. 

Le second, l’oppose de son frere, ardent royaliste, epousa Christine de Vanel de 
Lisleroy, dont une fille mariee a Mr de Saleon du Cheylard. 

Les Pavin, originaires de Rochemaure ou du Teil, cru de la me me souche que les Pavin 
de la Farge, vinrent se fixer a Joyeuse par un mariage. 

II y avait a Joyeuse, un docteur medecin nomme Chabassut, d’une famille fort ancienne 
et tres considere, qui ayant pris en amitie Hyacinthe Pavin, l’engagea a etudier la 
medecine, ce qu’il alia faire a Montpellier, et lui legua sa maison sise a Joyeuse, sous 
l’Oratoire. Mr Pavin fut maire de Joyeuse pendant la Revolution et fit ce qu’il pour 
maintenir l’ordre. II avait epouse en 1776 Dlle Richard de laquelle il n’eut que deux 
lilies, Mmes Meynier et Ruelle. 
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La famille Ruelle, dont une branche est venue d’Aubenas a Joyeuse a la suite du 
mariage d’ Adrien Eugene Ruelle en 1808 avec Dlle Pavin. Celui-ci fut juge de paix a 
Joyeuse et son fils Edouard avocat distingue, fut aussi juge de paix a Joyeuse. Le fils de 
celui-ci Louis Ruelle, acquit l’etude de Me Vaschalde Notaire et pere d’une nombreuse 
famille. 


Les Barthelemy de Laf orest sont d’origine notariale, ensuite anoblis. Sortis de Rosieres 
puis etablis a Joyeuse. Sgrs de Chassagne par l’achat qu’ils en firent de la maison 
d’lzarn. Ont produit des avocats au Parlement, des conseillers du Roi, des maires 
alternatifs de Joyeuse, des juges-mages, du Senechal. Un subdelegue des intendants du 
Languedoc, des officiers, des Gardes du corps, des prieurs de Saint Alban et des Assions. 
Leurs alliances sont avec les Laubergat, Jossain, Gache , Allamel de Bournet. Etc... 

Joseph Guillaume de la Forest, Sgr de Chassagnes fut un homme violent, de moeurs 
dissolues, dissipa toute sa fortune et vit tous ses biens vendus. 

On a de fortes presomptions pour croire que ce fut lui qui pendant la revolution , 
poignarda Mr Vezian le 9 nivose an V ( 29 decembre 1796 ). 

II se maria in extremis, ayant un fils unique, Hippolyte, qui, eleve par un tel pere, ne put 
etre qu’un fort mauvais sujet. Condamne pour crimes, fut grade par Louis- Philippe 
apres plusieurs mois de detention. II vecut alors d’expedients et u maigre produit de 
quelques essais poetiques. Instruit et intelligent, ses poesies ne sont pas sans merite ; 
publiees en livraisons, sont sans doute presque toutes perdues. Nous avons a force de 
recherches pu en retrouver un bon nombre. 

N’ayant plus de ressources et devenu aveugle, des personnes s’interessant a son 
malheureux sort, purent le faire admettre aux quinze-vingts a Paris. II savait fort bien, 
maigre sa cecite circuler dans Paris, il venait quelquefois me trouver dans un restaurant 
du Palais- Royal a titre de compatriote compatissant. II mourut le dernier de sa famille 
en 1869. 

Citons quelques vers de lui, qui montrent en meme temps que son style, ses sentiments 
de fierte, a l’epoque ou Lamartine, poursuivi par ses creanciers, etait l’objet d’une 
souscription nationale et que Laforest dans la plus noire misere lui adressa : 

« Je voudrais unissant mon don aux dons nombreux te porter un secours et riche et 
genereux ; 

Mais j’ai des jours helas ! moins que les tiens prosperes. 

Des revers m’ont ravi tous les biens de mes peres 

II ne me reste plus que cette vielle tour 

Qui domine Joyeuse et les champs d’alentour. 

Puis quelques parchemins, dont la poudre des ages 

D’une teinte sacree orne les nobles pages. 

Voila ce qui me reste, a cette adversite, 

pour comble de malheur, se joint la cecite. 
poete, je te plains, mais voir si ta misere 

Egale en ses douleurs celle de Belisaire. 

Vide d’ambition, ne voulant que le mien, 

Je vis de mon travail et ne demande rien. » 
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Deux families de meme nom, mais d’origine et d’orthographe diferente, 

Habitaient a Joyeuse. 

Menier, venus de Laurac, attires par un mariage avec une Pavin, dont vint le Docteur 
Arsene Menier, maire republicain de Joyeuse en 1848, ne laissant qu’une fille et sa soeur 
Mme Forestier. 

L’autre famille, Meynier, plus anciennement etablie a Joyeuse a fourni a cette ville, 
plusieurs generations de percepteurs et est encore representee par Paul Meynier, avocat, 
maire de Joyeuse qui fit parler de lui lors des decrets chassant les religieux de chez eux. 
II eut mieux valu pour lui et les siens qu’il suivit la carriere de ses peres, au lieu de se 
jeter a corps perdu dans une politique desastreuse. 


Les Vaschalde, tres honorables families de notaires de pere en fils, ayant donne a 
Joyeuse un digne cure ; ont fini en la personne de Joseph Vaschalde qui, meprisant la 
carriere de ses peres se jeta dans la politique republicaine avancee, parvint a se faire 
nommer depute, vota la mise en accusation des hommes du 16 mai, la suppression de 
l’inamovibilite de la magistrature, les seminaristes soldats, la suppression de 
l’ambassade du Vatican, la separation de l’eglise avec l’etat et autres motions 
subversives et revolutionnaires. Fut peu de temps depute, mine et celibataire, mourut 
d’une attaque d’apoplexie a Paris le 12 juillet 1893 et inhume a Joyeuse. 

Par mi les autres families honorables, modernes de Joyeuse, citons les Bouchet, notaires, 
les Forestiers, originaires de Langogne, les Vernede des Vans, mouliniers en soie. Les 
Charoussset, de Lablachere, notaires et tout nouvellement Mr Brun de Vaison, 
acquereur de l’etude Bouchet. 


Pierre Chabert, ne a Joyeuse, d’une famille plus que pauvre s’eleva au grade de general. 
S’enrola dans un corps de volontaires, ou il fut admis d’emblee comme sergent-major, 
sachant a peine lire. Fit les campagnes de l’armee des Pyrenees et parvint vite au grade 
de capitaine. 

Envoye a l’armee d’ltalie, fit la connaissance de l’Adjudant- General Bacciochi, qui 
devint beau-frere de Bonaparte qui le prit sous sa protection. 

Lorsque Jerome fut cree roi de Westphalie, il le prit pour capitaine de sa garde. Apres la 
chute de ge royaume de fraiche date, Chabert rentra en France ou sous la Restauration, 
son grade de Marechal de camp lui fut non seulement conserve, mais encore il fut 
employe comme commandant du departement, soit a Lons-le Saulnier, soit a Besangon, 
jusqu’a la revolution de 1830. 

Il mourut dans cette derniere ville, celibataire le 14 fevrier 1839. 

Il etait chevalier de Saint Louis, commandeur de la Legion d’honneur et decore du titre 
de Baron. 

Son frere, aussi pauvre et aussi peu instruit que lui fit une fortune considerable dans 
divers metiers et entreprises. Il a croyons-nous laisse une posterite. 

Parmi les families de cultivateurs existant encore, nous trouvons dans les vieux registres 
des notaires, les noms de Gourdon, Fabre, Lebre. 
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Le plus ancien titre que Ton connaisse prouvant l’existence d’une chapelle ou d’une 
eglise a Joyeuse, est celui que nous avons parle a propos de Rosieres, par lequel en 
l’annee onze cent onze, Leger, eveque de Viviers, joignit au prieure de Ruoms les eglises 
de Rosieres et Saint Pierre de Joyeuse. 

Et comme cette chapelle n’etait qu’une annexe dependant de la paroisse et prieure de 
Rosieres, on peut en conclure que vu l’importance de Joyeuse, comme siege d’une 
Baronnie, d’officiers de justice et d’une certaine agglomeration de population, cette 
chapelle devait exister depuis longtemps. 

Les titres concernant Joyeuse ne remontent qu’au commencement du Xllleme siecle. 
Parmi ceux-ci, un des principaux pour les annales de la vile, est un recueil de sommaires 
des deliberations de la municipality, ou comme on disait alors de l’universite et des 
consuls, commen^ant a l’annee 1239, jusqu’a 1493. 

II est ecrit en latin, d’une ecriture difficile a lire. Nous avons pense qu’il serait plus 
pratique pour le lecteur de le traduire en fran^ais. 

N’etant pas par ordre chronologique dans l’original, nous l’y avons mis et inscrirons ci 
apres les articles avec la mention : Rubrica, etant intercales parmi des documents 
d’autre provenances. 

Ces deliberations dont nous ne connaissons pour ainsi dire que les titres, nous montrant 
combien deja, a cette epoque ancienne, l’administration communale etait bien organisee, 
les attributions de chacun bien ordonnees, les privileges et libertes depuis longtemps 
liberalement octroyees, rappelant celles depuis longtemps donnees ab antiquo. Les 
marches et foires existaient bien avant le Xllleme siecle. 

Malheureusement les titres anterieurs, ay ant ete detruits, nous ne pourrons jamais 
savoir a quelle epoque remonte l’organisation des communautes. 

Voici le titre des documents : 


Rubrica instrumentorum ad sciptarum ville et univertatis Gaudioe lotius que mandamenti, 
ejusdem facta par me Antonium Suriam, tempore consultatus probi viri Laurentii 
Baladumi avunculi met 

Anno Domini Millesimo quintesimo trigesimo Christiannisimo Francesco Rege regnante 
francorum. 


1209 - acte par Bernard d’Anduze autrefois heritier d’autre Bernard d’Anduze, qui 
donna plusieurs libertes et privileges ou prerogatives aux consuls et a l’Universite de 
Joyeuse. 

Cote 101 du 4 des ides de decembre 1295 (rubrica ). 

1207 - cote 107 du 8 des ides de Juillet 1337 ( rubrica ). Ayant decouvert l’original de 
cette piece importante, en voici la traduction litterale. 
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Le 8 des ides de juillet 1237 par acte re^u Stephani Roveri, notaire public du chateau de 
Joyeuse, passe dans le chateau, devant l’eglise Saint Pierre. Bernard d’Anduze, fils de 
feu Sgr Bernard d’Anduze et Dragonnet de Montauban fils de feu Raymond de 
Montauban, et Herade de Chateauneuf, fils de feu Sgr Guigon de Chateauneuf, a 
l’honneur de Dieu et pour l’utilite generate de tout ledit chateau de Joyeuse et de tous les 
habitants dudit chateau et de son mandement, presents et a venir, font donation et 
concession aux dits habitants des libertes et coutumes ci-apres ecrites. 

1° -II ne sera etabli par lesdits seigneurs aucune taille ou prestation, que sur les 
etrangers audit mandement. 

2° _I1 ne sera fait par lesdits seigneurs aucune quete a aucun des habitants. 

3] -Lesdits seigneurs ne pourront forcer aucun desdits habitants de se rendre pour eux 
caution envers personne, ni etablir gage ni otage pour quelque cause que ce soit. 

4° -Aucun habitant ne sera tenu a payer la leude par an et par jour, qui se leve au 
chateau et chacun pourra moudre son ble ou il voudra en donnant la vingt quatrieme 
partie seulement et pas d’avantage et aucun ne sera tenu de payer pour fourrage que 
deux deniers de Reymond ; pour le bois a bruler et autres deux pour cuire le pain et cela 
pour chaque mesure appelee quartier.5° -Chaque habitant dudit chateau, male ou 
femelle aura le plein et fibre pouvoir pendant sa vie et au temps de sa mort, c’est-a-dire 
en tout temps de disposer ou ordonner de ses biens, soit par testament ou derniere 
volonte o de toute autre maniere. 

Et, s’il arrive que quelqu’un ou quelqu’une decede sans faire aucune disposition de son 
bien, les descendants ou ascendants ou collateraux jusqu’au septieme degre succederont 
aux biens, selon qu’il en sera decide par le droit. 

Cependant, tout testament et toute derniere volonte sera prouvee par cinq legitimes 
temoins males ou femelles, et s’il intervient un notaire, ledit testament sera considere 
comme instrument public et tout ce qui y sera ecrit fera preuve. 

6° - Tout pere ou mere pourra a sa volonte donner ou laisser de ses biens a son fils ou a 
sa fille tout ce qu’il aura et ce fils ou cette fille ne pourra rien de plus demander sur les 
biens de son pere ou de sa mere, ni attaquer ou rompre la derniere volonte de ces 
derniers. 

7° - La fille dotee ne pourra rien plus demander pendant la vie ni apres la mort sur les 
biens de son pere ni de sa mere, que la dot qui lui aura ete consentie, cependant, le pere 
pourra lui en donner davantage, s’il lui plait. 

8° -Aucun habitant dudit chateau ne pourra etre arrete ni pris par les seigneurs ou par 
des Juges soit par tout autre pour quelque faute ou offense, tant qu’il sera pret de 
donner satisfaction par cautions. Sauf pour homicide notoire ou pour vol ou rapine, a 
moins qu’auparavant il n’eut ete convaincu et juge pour le crime a lui reproche. 

9° -Tout habitant dudit chateau ou etranger aura la fibre faculte vendre et acheter du 
ble et du vin sans que les Sgrs ou ses officiers puissent exiger un droit d’achat ou de 
vente, sans le consentement et l’acquiescement des consuls. 

10° - Lesdits seigneurs veulent que dans le chateau il y ait toujours quatre consuls qui 
doivent etre changes tous les ans et que les anciens nomment les nouveaux et que les 
nouveaux consuls jurent pleine fidelite aux Seigneurs et de legalement remplir leurs 
fonctions selon qu’il leur paraitra etre juste aux anciens consuls et officiers desdits 
seigneur. 

Et ensuite les consuls recevront le serment de tous les habitants du chateau, lesquels 
jureront d’etre fideles aux seigneurs et d’obeir aux consuls a raison de leur charge. 
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11° -Si quelque habitant du chateau veut changer de domicile, et vendre ses biens ou les 
transporter, il le pourra librement et sans empechement desdits seigneurs ou de l’un 
d’eux et les seigneurs devront lui donner aide jusques a l’endroit qu’il voudra. Et si 
quelque etranger a ses affaires dans le chateau les gages de son Sgr ne pourront y etre 
mis , ni y etre pris, ni par retenue ou pour toute autre cause, si ce n’est pour sa propre 
faute ou dette. 

12° - Les seigneurs ou leurs officiers pour quelque fausse mesure au poids, ne pourront 
avoir au-dela de sept sols Raymond six deniers et obole, comme il est de coutume chaque 
annee. Cependant ils pourront toujours a volonte rechercher la faussete et enlever les 
poids et mesures. 

13° - Qu’apres quinze jours ecoules que le gage leur aura ete livre, le debiteur ayant ete 
averti une fois seulement, il pourra le vendre ou l’engager a un autre pour sa dette, mais 
le gage des seigneurs qu’apres un mois expire. 

14° - Que nul des Seigneurs qui tueront quelqu’un ou plusieurs, les battront ou 
arreteront ou frapperont quelqu’un du chateau, ils ne puissent les 

conduire ou mettre dans ledit chateau qu’apres avoir fait la paix avec les amis de celui 
qui aura ete tue, ou avec tout autre qui aura ete arrete, blesse ou tue et que les Sgrs ne 
pourront forcer personne a cela, mais que tout sera a leur volonte. 

15° - Que quiconque voudra venir a la foire ou au marche de Joyeuse pour vendre ou 
acheter, chaque jeudi, jusqu’au Samedi suivant, a moins qu’il ne fut specialement retenu 
audit chateau pour une autre affaire personnelle le vendredi ou qu’il fit quelque chose 
contre la liberte et la coutume ci-dessus exprimes, pourra venir et retourner en surete et 
sans dommage ; 

16° - Si quelque habitant dudit chateau ou du mandement commet un crime pour lequel 
il doive etre puni ou accuse par la cour, le pourra et le devra informer d’elle-meme, 
lesdits seigneurs ni leurs officies n’exigeront de cet individu d’autres frais que ceux 
qu’ils feront avec un associe ou que les officiers feront de meme. 

17° - Que s’il intervient contestation entre lesdits seigneurs des chevaliers et des hommes 
probes dudit chateau tiendrons et garde ront la Tour et le chateau, sauf les droits des 
Sgrs. 

18° - Qu’aucun contre l’autre dans les limites dudit chateau ne pourra rien 
entreprendre, que si cela arrive les hommes du chateau seront tenus de secourir celui 
qui sera attaque jusqu’a la satisfaction ou avis desdits hommes. 

19) - Ledit Sgrs veulent que les mages et coutumes de seigneur obtenues par tous les 
habitants dudit chateau soient inviolablement observees par les Sgrs et leurs officiers. 

20° - Ils veulent que les lois civiles et le droit ecrit soient observes par tous et pour tout 
entre les habitants du Chateau de Joyeuse et du mandement, sauf et reserve libertes et 
coutumes ci-dessus ecrites. 

Suivent les noms des temoins. 

In presentia testium infrascriptorem,videlicat : 

Randoms Petri de Navis : Dalmacii de Gorso : Raimoni de Burriaco : Pons 

Teularii :Aimari de Ruppe forti ‘.Bertrand Beraldi, de Pradelleis :Guillelmi de 

Ripio :Aymerici de Navis .‘Dalmacii de Monteregali '.Odiloni de Gurge -Petra :Guillelmi de 

Codoisses :Bertrandi de Bocoyra :Poncii de Gurgite Petra : Ramundi de 

Sampzone '.Benedictii Danras : Ryamondii de Gorsa : Albertii de Gorsa : Alberti de Croze : 

Raymondi Chabassuti et Johanne de Chabassuti : Bertrandi Bonafes : Grimandi de 
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Cornilone, Miles : et Riamundi filii ejus : Bonati Stephani : Isarii Guillermi : Bordinelli et 
me Stephani Roverii publici notari Castri de Gaudiosa qui hanc presentem cartam scripti et 
signari et mandato predictorum Dominorum Videlicet, Bernardi de Anduzia, Dragonnet de 
Monte-Albano et Eraclei de Castro-Novo. Bulla Communis Dominorum dicti Castri de 
Gaudiosa ad perpetuum rei memoriam et ad majorem firmitatem habendam roborari. 
Extractum quandam copia signata per me Gerardi notari. 


1249 - Donation par Guigon de Chateauneuf au Sgr de Joyeuse de la moitie des 
territoires de Joyeuse, au-dela de Planzolles et de Payzac et aussi de toute la forest de 
Bourbouillet (1) et au-dela de Chassagnes et de l’Ardeche avec quelques reserves de la 
part dudit Sgr d Chateauneuf. 

CoteKK du 4 des Kalendes de Septembre 1249 ( Rubrica ). 

(1) La foret de Bourbouillet se trouve entre Joyeuse et Saint Alban. ON voit dans 
cette forest une crevasse d’environ60 metres de profondeur ; au fond de la quelle 
coule une abondante source, qui va sortir dans la plaine et fait marcher le moulin de 
Bourbouillet. 

1250 -Par acte de Benedicte Grazelli notaire du Sgr Guigon de Chateauneuf passe 
dans l’eglise de N.D de Thines le 4 des nones de decembre de l’an douze cent 
cinquante, Guigon de Chateauneuf donne, concede et confirme aux consuls de 
Joyeuse et leur communaute toutes les libertes et coutumes que son predecesseurs 
avaient donne et concede aux dits consuls et communaute dudit Chateau. Plus il 
consent que dans la foret au bois de Bauzon, les habitants du Chateau de Joyeuse et 
de son mandement puissent jouir, c’est-a-dire en faisant depetre, en cueillant les 
glands et du bois de ladite forest pour leur necessaire, en defendant ladite forest 
contre tos etrangers de sorte que leurs habitants feront saisir sur les etrangers au 
nom dudit Sgr , ils referent des saisies au Juge du Sgr et que le Sgr ne pourra vendre 
ou aliener d’aucune maniere ladite foret a un etranger ni consentir a ce que les 
cochons ou troupeaux etrangers aillent depaitre dans ladite forest, mais il pourra y 
faire depaitre les siens. 

Plus ledit Sgr ne pourra publier de defense que dans le bois de Bauzon et a celui de 
Chatyne et dans ses propres forest de toutes part , qu’autant qu’un trait ou une fleche 
peut etre lance. Et que les habitants dudit Chateau pourront prendre des Cirogrillos 
(1 ) de toutes manieres dans les vignes et jardins ou dans leurs propres terres. 

Plus , les consuls pourront dans ledit Chateau et mandement, lever un droit de 
vingtieme et avec le conseil des chevaliers, des hommes probes et du Juge, l’employer 
a l’utilite du chateau, sans prejudice pour le Sgr. Lequel ne pourra forcer les hommes 
a lui donner ou lui accorder le droit et sans la volonte et le conseil desdits consuls. 

Cirogrillos ? Cirugrillus „ Ecureuils, en patois eysquirol. Les Sgrs se les reservaient 
pour leurs habits de fourrure.) 

Plus, les hommes ou habitants dudit Chateau pourront lever l’aide des chevaliers 
sans l’approbation et conseil du Sgr. Qui ne pourra rien exiger pour lui. 

Plus, les consuls garderont les armes de la communaute et le Sgr ne pourra les forcer a 
disposer de ces armes que pour prendre et defendre les chateaux du Sgr. 

Plus ledit Sgr a donne , approuve, concede ou confirme de quelque maniere que ce 
soit pour qu’il soit ferme et durable et il a loue et confirme tout ce que les hommes ont 
acquis dans ledit chateau et son mandement depuis les temps passes jusqu’a ce jour. 
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Plus ledit. Sgr. A accorde tout ce que chacun ou tous lesdits habitants, aura acquis 
par donation ou exemption ou de toute autre maniere, c’est a dire tout ce que un 
habitant ou les habitants dudit chateau ou de son mandement acquerra ou ont acquis 
desdits 

Sgrs. Ou de leurs successeurs a Vavenir, soit ratifie et assure. 

Actium in astari arnaudi, de Chaldeyraco, domicilii quod suit, Petri de Croso, quod testesad 
hoc. Vocali querunt et regati Bernardus Seguini, Bertrandus Maurini , jusperiti, 
Guillelelmo de Monteregali, Raymondus de Sampzon, Raymundus de Lauraco ; Odilo de 
Planzolis, Odilo de Gurgitepetra, milites, Philippe de Sampzone, Guitandus de Fabrica, 
Petrum Cargneti, Guillelmus de Bellemonte et Stefano de Planolo(2) 

Le bois de Bauzon, dont le nom semble indiquer une ancienne propriety du roi d’ Arles, 
etait situe sur les paroisses de La Blachere,Planzolles, St Genest de Bauzon, mandement 
de Joyeuse.. 

A la Revolution il fut partage entre les habitants, qui le defricheront et le planteront de 
chataigniers et de vignes. 

Ce bois devait faire partie de la dot de la femme de Guegon de Chateauneuf, car nous 
voyons d’apres ce qui suit qu’elle intervint dans ces concessions. 

Post hoec eodem anno supra silicet, nonas decembris ; Ego Random Uxoa, dicti Guigoni 
de Castronovo, non Cetrada, non decepta neque aliqua 

Actum in Ecclesia Beatae Maria de Tina . . .. 


Datum pro copia a sue originali proprio extrada per me Girardi Notario. 

1250 - Confirmation des libertes, privileges et coutumes anciennes par le Sgr de 

Joyeuse, aux consuls de cette ville. 

Cote 110 du 10 des Kalendes de mars 1250. ( Rubrica ) 

1250 - le 10 des kalendes de Novembre,Palmerius vendit au Sgr Guigon de 
Chateauneuf, ce qu’il tenait au chateau de Labaume et territoire de Ruoms et Saint 
Alban, au prix de troiscent sols monnaie du Vivarais . Acte passe dans la maison de 
Guillaume Grozelli en presence d’Odilon de Grospierre, Raymond de Sampzon, 
Pierre d’Anduze ( Bernard Grozelli notaire fait l’original ) 

1260 - Par acte re?u , Reynaud, notaire de Joyeuse devant l’eglise de Saint Pierre a 
Joyeuse, le 2 des ides de Mars 1260 entre Dom Mathieu, abbe de la maison et couvent 
des Chambons d’une part , et la communaute des hommes du chateau de Joyeuse, 
d’autre part. Sur l’usage des paturages, eaux et bois de Bauzon, il fut convenu et 
accorde entre ledit Dom abbe pour lui et ledit couvent et Hugon Chabassut, 
Guillaume Chaldeyrac, Guillaume Espient, Guillaume Bourdinel, Guillaume 
Souchat, Boniface Margot, Pons de Charnier pour eux et pour toute la communaute 
et la maison de Chabrolieres. Que ledit abbe a reconnu que ladite maison etait dans le 
mandement dudit chateau de Joyeuse et que les animaux et troupeaux de toute espece 
etant dans ladite maison avaient use auparavant dans ladite foret ou territoire de 
Bauzon des paturages, bois, eaux, pierres et autres necessaires , des glands et autres 
fruits de ladite foret, de maniere qu’ils ne peuvent faire charbonniere ni issarts, ni 
faire la rame des bois ainsi que de couper du bois. Il fut aussi convenu que les 
bestiaux de ladite maison des Chambons, savoir les troupeaux de brebis ou autres 
bestiaux quelconques descendant des montagnes ou y remontant pourront en passant 
user de ladite foret comme il a ete accoutume par eux pourvu qu’ils ne fassent pas un 
sejour de plus de trois jours en passant. Plus, il fut dit et convenu et accorde entre 
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lesdites parties que dans le territoire appele les Costes, ladite maison des Chambons 
avec tous ses bestiaux et ladite communaute avec les siens en useront comme elles 
avaient jadis accoutume. 

L’acte suivant nous indique approximativement l’epoque de la mort de Guigon de 
Chateauneuf. 

1261 - Par acte re^u, Bernardus Grezelli, notaire, dans l’eglise de Rosieres, la veille des 
nones de Janvier de l’an mille deux cent soixante et un ; Randone alias Vierne femme de 
feu Guigon de Chateauneuf, pour elle et ses heritiers presents et a venir, et en outre pour 
la plus grande utilite et liberte du chateau de Joyeuse et de sa communaute, confirme, 
loue et approuve toutes les libertes et coutumes donnees et concedees par les sgrs jadis 
du chateau de Joyeuse et le sgr Guigon de Chateauneuf noble homme, jadis epoux 
d’icelle dame, comme il est contenu en trois instruments publics scelles de plomb et elle 
donne et concede pour l’avenir que les habitants du dit chateau et de son mandement 
puissent a perpetuite a leur volonte mener paturer leurs boeufs et autres betes de travail 
dans le lieu appele le Ranc qui est dans le territoire de Bourbouillet sans empechement 
ni contradiction de ladite dame et des siens. 

Plus, ladite dame donne et concede que les dits hommes habitant a present et a venir 
dans le chateau et ses mandements pourront conduire t faire boire leurs boeufs et leurs 
vaches et tous leurs bestiaux comme il leur plaira dans le territoire et devois de Chapias 
avec promesse que les procureurs du Sr ou Cosgr du Chateau de la Baume leurs 
concederons et approuveront ceci. 

Plus, ladite Madame a donne et consenti que les hommes dudit chateau et de son 
mandement pourront a leur volonte couper dans le territoire de Chatyne du bois pour 
leur necessaire et faire depaitre leurs troupeaux sous reserve de ce ledit Sgr Guigon s’y 
etait retenu, ainsi que le devoir de Ciragrillorum et qu’il ne pourront couper ni arracher 
la bruyere. 

Outre cela, ladite dame Randone revoque etre nouvelle la perception et Pusage que sa 
famille ou son siege avaient impose a ceux qui cuisaient dans les fours dudit chateau 
voulant et consentant que ceux qui feront cuire dans lesdits fours et aux autres a faire , 
soient seulement tenus de donner deux deniers Raymond pour fournage pour le bois a 
bruler et autres deux deniers par pain cuit par mesure appelee quartier. 


1279 - du 9 des calendes de Juin. 

Devant Guilhaume Chabaud, Notaire a Joyeuse, par dame Randone d’Anduze, dame de 
Joyeuse, femme jadis d feu noble seigneur Guigon de Chateauneuf en presence et du 
consentement de noble Seigneur Messire Guillaume de Randon, seigneur du Luc, qu’elle 
reconnait pour son suzerain de plusieurs fiefs, donation a Dragonnet de Chateauneuf 
son fils et dudit Guigon, de tout ce que ladite dame avait en propriety, alleu, domaines, 
fiefs et arriere fiefs, juridiction haute, basse mare et ipare, chateau de la Baume et de 
Vallon en Vivarais et mandements d’iceux sous reserve de l’usufruit sa vie durant. 
Temoins : Regardon de Naves, chevalier, Mr Guillaume de Beauvois, chevalier, Mr 
Arnaud de la Garde, chevalier, Mrs Guillaume et Araud de Chaldeyrac, chevaliers, 
Jousselin fils de Regardon. 

Acte passe a Joyeuse . 

Ce Dragonnet Sgr de Joyeuse apres son pere Guigon rendit un hommage a G... eveque 
d’Uzes pour Saint Andre de Cruzieres. 
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Et, le 12 Janvier 1309 a Louis de Poitiers, eveque de Viviers pour la moitie des chateaux 
de Loubaresse et de Valgorge. 

Dragonnet creait des notaires d la Baronnie de Joyeuse et aux contrats etait appose son 
sceau en plomb, portant ces mots :Bulla Domini Dragonneti militis. 

Ce fut lui qui adopta dans ses armes les trois hydres, soit a cause de son prenom, ou 
plutot pour se distinguer des Chateauneuf- Randon. 


1301 - Requete des consuls de Joyeuse au Prieur de Rosieres et Joyeuse pour nommer 
un syndic pour reparation de son eglise. 

1302 - Procuration faite a certains procureurs, pour Dalmas Chabassut, pour vendre 
aux consuls de Joyeuse, certaine maison dans la ville de Joyeuse et vente de ladite 
maison. ( 19 des Calendes de decembre). 


1310 - Acte duquel il resulte qu’autrefois les consuls de Joyeuse tenaient tous les 
jours de la fete de tous les Saints leur reunion pour nommer les nouveaux consuls avec 
confirmation de nouveaux privileges de la ville de Joyeuse, alors que le droit antique 
cette nomination avait lieu le second jour de la fete de la Pentecote. ( 18 mars 1310 ) 


1338 - Compromis passe entre les consuls d’ Aubenas et ceux de Joyeuse au sujet de 
la foire de Saint Luc, que ceux d’ Aubenas regardaient comme leur etant nuisible. ( fete 
de la Saint Martin). 


1342 - 16 Juin ( Pons d’ Avignon, notaire) Sommation par Andreas de Bosco, 

Guilhaume Belhomis, Sabaterius et Bertrandius Challameli, notaires a 

Jean Landon Charpentier et Guilhaume Asssalhis tailleur de pierres, charges 
de la fourniture de bois, charpentes et pierres necessaires a la construction 
dudit pont, lesquels par les premiers sont mis en demeure de faire les 
fournitures dont ils se sont charges et de voir a terminer ledit ouvrage selon 
qu’ils se sont charges de le faire .( a cette epoque, comme on le voit, le pont 
etait construit en pierres et bois. II faut traduire construction par reparation, le 
pont existant bien plus anciennement). 

1343 -Acte par lequel il et etabli que les consuls etaient autrefois nommes le jour de 
tous les Saints , mais que depuis quelque temps, ils etaient elus a la fete de la 
Pentecote, presentes au Seigneur et par lui acceptes. ( le 6 Juin 1343 ). 

1344 - Compromis entre les consuls de Joyeuse et les habitants du Roure paroisse de 
Rosieres, par lequel il fut convenu que ces derniers seraient pour les 
impositions royales, taillables a Joyeuse et non a Vernon. ( 20 aout 1343) 


1340 ( ?) -2aout Pons d’ Avignon Nre a Joyeuse : Traite relatif a la creation d’un 
moulin au lieu dit d’Anduze sur la riviere de Beaume, par Guillaume Port ( ?) et 
Bertrand Peloux 
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de Joyeuse, s’oblige a fournir et faire accommoder toute la charpente du dit 
moulin, moyennant que ledit Guillaume lui payera pour les roues rouets et pignons, 
la somme de treize louis, sept sols et fournira les deux tiers de de la depense du 
reste de la charpente. 

D’autre part, Jean et Vincent Fabre , freres charpentiers de Borne se chargent 
de construire le moulin , a raison de cinq sols six deniers la journee de travail, se 
nourrissant eux-memes. ( Ce lieu est aujourd’hui inconnu, ce doit etre l’emplacement ou 
existe encore le moulin seigneurial dit Moulin Neuf a la Grandfont, le nom d’Anduze lui 
venait de la famille de ce nom.) 


1349 -Compromis entre les consuls de Joyeuse et un certain de Falcon, pour une 
vigne plantee a Bauzon. 

1352 - Quittance des Consuls nouveaux aux consuls anciens (cote du 20 novembre). 


1353-Election des consuls nouveaux par les consuls anciens qui les presentent aux 
Seigneurs de pour recevoir leur hommage et serment de fidelite. (cote du 29 mai 1353) 


1354 - Transaction passee entre le Seigneur de Joyeuse et les consuls dudit lieu, sur 
la foret de Bauzons, paturage, glandage, bois de ladite foret sur le four et sur 
plusieurs autres choses, libertes et confirmation generate et speciale de plusieurs 
libertes de Joyeuse ( 3 Octobre 1354). 

1354 - Par acte re^u, Raymond de Loubaresse, notaire a Joyeuse le 9 Octobre 1354, 
entre probes et discrets hommes Hugon de la Saumes, Jacques de Salieu, Guillaume 
de Rochecolombe et Pierre Sanglar , consuls du lieu et de toute la communaute de 
Joyeuse, d’une part et noble et puissant homme, Randon, seigneur dudit Chateau et 
Baronnie et terre de Joyeuse d’autre part . Sur ce que les dits consuls diraient et 
soutenaient que ledit puissant homme, Sgr de Joyeuse disait et soutenait avoir un 
four, une boulangerie et du bois des rames et autres choses necessaires au dit four et 
faire cuire le pain dans ledit lieu de Joyeuse pour chaque per sonne de ladite 
communaute a raison de deux deniers monnaie courante que l’on dans P usage de 
donner quoiqu’il existe une convention et usage de coutume ancienne approuvee et 
faite autrefois entre les predecesseurs dudit seigneur et des consuls lesquels usages et 
coutumes ces derniers requeraient et demandaient d’etre abserge( ?) et gardes 
comme auparavant. 

Plus que les dits consuls disaient et soutenaient que ledit puissant homme Sgr de 
Joyeuse envoyait et faisait mener des troupeaux et autres bestiaux les vignes dudit 
Chateauet de son mandement de Joyeuse et affermait aussi les pacages de la forest de 
Bauzon et autres dudit mandement et territoire de Joyeuse, et qu’il depeuplait et 
faisait depeupler les arbres de ladite forest et bien plus cedait les arbres et autres 
bois de ladite forest ainsi que les glands et les fruits de ladite forest a des gens 
etrangers contrairement aux libertes depuis longtemps concedees par les 
predecesseurs dudit grand homme a ladite communaute. 
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Ledit puissant homme chargeant et opprimant ladite communaute et chaque 
particulier en ces choses , ainsi que le soutenaient les dits consuls de ladite universite 
et de chacun en particulier. Lesquelles charges ils requeraient etre revoquees et sus 
lesdites choses dans leurs biens , usages et coutumes ci-dessus que la communaute et 
que chacun fussent maintenus et defendu comme il est dit. 


Au contraire par ledit puissant homme Sgr de Joyeuse il etait dit et soutenu qu’il 
n’etait pas soumis aux choses demandees par lesdits consuls par plusieurs raisons et 
motifs niant les assertions desdits consuls en temps qu’elles font et peuvent faire soit 
qu’elles puissent prejudicier a son droit ou son autorite. 


Lesdites parties se faisant mutuellement sur toutes ces choses plusieurs , diverses et 
differentes demandes, querelles et recherches ; Enfin, apres plusieurs querelles de 
part et d’autre, lesdites parties touchant lesdites choses icelles, voulant et desirant 
eviter lesdites contestations pensant que l’evenement du proces serait douteux en la 
forme en la forme d’amiable solennelle valable et a toujours durable transaction, 
traite et convention , le serment et solennelle stipulation intervenant de part et 
d’autre comme aussi passe amiablement assoupir et terminer et amener une paix et 
conclusion perpetuelle, savoir : 


Lesdits consuls ensemble presents voulant et consultant paix expres pour l’evidente 
et notoire utilite de la communaute et chacun en particulier d’icelle , probes et 
discrets hommes Messire Pons Bertrandaci , pretre Guillaume et Arnaud jeune de 
Chaldeyrac Lesdites parties se faisant mutuellement sur toutes ces choses plusieurs , 
diverses et differentes demandes, querelles et recherches ; Enfin, apres plusieurs 
querelles de part et d’autre, lesdites parties touchant lesdites choses icelles, voulant 
et desirant eviter lesdites contestations pensant que l’evenement du proces serait 
douteux en la forme en la forme d’amiable solennelle valable et a toujours durable 
transaction, traite et convention , le serment et solennelle stipulation intervenant de 
part et d’autre comme aussi passe amiablement assoupir et terminer et amener une 
paix et conclusion perpetuelle, savoir : 


Lesdits consuls ensemble presents voulant et consultant paix expres pour l’evidente 
et notoire utilite de la communaute et chacun en particulier d’icelle , probes et 
discrets hommes Messire Pons Bertrandaci , pretre Guillaume et Arnaud jeune de 
Chaldeyrac, damoiseaux Andre Dubois, Pierre Garampon , Andre de Malsebe , 
Etienne de la Table , Rainaud Spinal , Guillaume Fabre , Pierre Colombier , Pons 
Silos , Pierre Magnan , Raimond de Tiers ? Guillaume , Guizon , Gauthier de Selhol , 
Guillaume Tardieu , Etienne et Pierre la Ayme Bertrand Chambon , Raimond 
Cambon , et Pierre Chabret, probes hommes de la dite communaute assembles 
pour cela a la requisition des dits consuls et avec la permission et le consentement 
dudit puissant seigneur de Joyeuse, en son nom et de tous les autres de la 
communaute et de chacun d’icelle, comme il etait publiquement soutenu par les 
parties ci-dessus nominees. Cependant sous la protestation desdits consuls et autres 
de la dite communaute et sur chaque chapitre du present contrat rappele ils ne 
veulent ni entendent prejudicier aux libertes accordees a eux et a leurs 
predecesseurs, ni deroger non contenu en un instrument ou instruments , si ce n’est 
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qu’autant qu’ils derogeraient ou changeraient expressement au contenu du present 
contrat ou transaction, au contraire, ils ont voulu que lesdites libertes leur fussent 
sauvees, excepte seulement en ce que dans le present contrat ils derogeraient aux 
dites libertes ou changement sur tout ce qui est expressement dit ci-dessus, 
protestant d’une part et ledit puissant seigneur de Joyeuse en son nom d’autre part. 


Ainsi les dispositions au traite et intervention de noble et puissant homme Hugon de 
la Tour dit Bechicot, fils du Sgr de St Vital et probe homme Arnaud de Ligones de la 
paroisse de Sablieres amis communs et traitant de la paix entre les dites parties , ont 
convenu, transige, traite comme suit : 


En premier lieu, ledit puissant homme, Randon, Sgr de Joyeuse et ses heritiers et 
successeurs a l’avenir auront pour tous et chacun des gens de ladite communaute qui 
existent a present et qui seront a l’avenir et pour leurs heritiers et successeurs un 
four, du bois de fournage ou rames et toutes autres choses necessaires audit four 
afin qu’ils puissent cuire leur pain audit four lorsqu’ils en auront besoin. Ledit 
puissant Sgr de Joyeuse et les siens, pour droit du four ou pour ses gens a cela 
necessaire y sera tenu moyennant quatre deniers monnaie courante a donner alors 
pour chaque quartiers mesure de Joyeuse payables audit Sgr ou a ses preposes Si 
toutefois le gros d’ argent tournois bon et legitime n’ arrive pas au cours en valeurs ou 
a la somme de trois sols et s’il monte au-dela de la valeur de l’argent tournois a 
quelque somme qu’il vienne a monter il sera donne et paye pour chaque dite 
quartiers cinq deniers monnaie courante dudit temps et non da vantage. 


Item, lesdites parties conviennent que les puissants hommes Sgr de Joyeuse ni ses 
heritiers ne pourront affermer ou conceder aussi dorenavant les bois arbres , glands, 
herbes ou pacages de ladite foret de Bauzon ni d’aucune terre dudit mandement de 
Joyeuse a aucune personne etrangere sans la volonte ou consentement es consuls 
dudit chateau qui existent maintenant ou qui seront a l’aveni au contraire le droit 
accoutume dans ledit chateau de Joyeuse et son mandement leur sera applique et aux 
officiers de la cour dudit puissant Sgr de Joyeuse en sera attribue pour les droits de 
ladite cour et dudit Sgr. 


Item elles convinrent que les vignes dudit Chateau de Joyeuse et de tout son 
mandement seront toujours def endues et le bon accoutume leur sera toujours 
applique et elles seront defendues de tous les bestiaux tant propres audit Sgr de 
Joyeuse et aux gens de ladite communaute que de s les autres personnes voulant 
expressement qu’a l’avenir, toutes les fois qu’il soit requis une defense elle soit 
appliquee aux vignes susdites et qu’elle soit publiee de la part des officiers de la cour 
dudit Sgr et de Joyeuse et que le droit soit exige par ladite cour de la maniere qu’il 
etait pratique pour l’utilite de ladite communaute au Sgr et aux hommes et 
personnes de ladite universite ainsi que lesdites parties convenaient avoir toujours 
mutuellement en convenant cependant comme ci-dessus que les domestiques et gens 
dudit puissant Sgr qui demeurent actuellement avec lui pourront toujours mettre 
dans les bois de Bauzon sans fraude leurs pores pour depaitre et pacager comme 
ceux de ladite communaute et neanmoins, ils enverront leurs bestiaux dans lesdites 
vignes et pacages arrivant selon la coutume aux foires dudit Chateau de Joyeuse 
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sans defense et empellement dudit Sgr de ses successeurs et de ses officiers et de 
toute autre personne de ladite communaute librement et impunement, nonobstant la 
presente convention mais la susdite transaction par une condition speciale conune 
lesdites parties l’ont affirme pour l’utilite ci-dessus ne portera aucun prejudice a 
ceux qui viennent aux foires pour toujours de sorte que lesdites foires seront 
conservees dans leurs privileges et a raison de ladite transaction a cause de 
l’ancienne coutume. 


Item, il fut convenu et accorde s’il y avait a raison desdites conventions entre lesdites 
parties des contestations, querelles demandes, il y aura paix et conclusions 
perpetuelles. 


On voit par cet acte que les consuls savaient defendre energiquement les droits et 
libertes de la communaute et qu, d’autre part, le Sgr. Reconnaissant ces privileges 
accordes pa ses predecesseurs ne faisait aucune difficulte pour les confirmer. 

Le seigneurs n’etaient done pas tous des brigands et des tyrans comme on se plait a 
les representer. 


1354 - 4 Octobre. Par acte re^u par Bertrand Ferrand notaire dans la cour de justice 
a Joyeuse, en presence de venerable et prudent homme, maitre Raymond de 
Loubaresse, notaire et lieutenant de noble et prudent homme Beraud de Loubaresse, 
bailli de toute la ter re de la baronnie du puissant seigneur de Joyeuse et son juge 
dudit lieu. Personnellement etabli, venerables et prudents hommes, Hugon de la 
Saumes, Jacques du Solies, Guillaume de Rochecolombe, consuls du lieu et 
mandement de Joyeuse et de toute la communaute et population d’icelui. 


Ont expose audit lieutenant que pour l’utilite et commodite de toute la communaute 
et de chaque habitant que depuis peu il etait intervenu certaine transaction entre 
lesdits puissants Srs de Joyeuse d’une part et lesdits consuls de l’autre. Sur plusieurs 
affaires et contrats entre eux passes et entre autres exprimes et contenus dans les 
transactions que maintenant et a l’avenir toutes les vignes dudit lieu et communaute 
et mandement seraient defendues de toutes les betes et et troupeaux sous peine 
d’amende , laquelle lesdits consuls ont dit et voulu etre exiges cependant par la cour 
dudit puissant Sgr de Joyeuse ou les officiers de sa cour, commis pour l’exiger, et 
applicable audit Seigneur et a sa cour ainsi que ladite transaction ils entendaient 
constater plus amplement par l’instrument public re?u par maitre Reynaud notaire . 
Or lesdits consuls ont supplie et requis monsieur le lieutenant du Bailli et Juge 


D’ordonner de tenir et observer par toutes les personnes , tous et chacun , les articles 
decrits dans ladite requisition des consuls comme il est ci-apres contenu. 
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Et premierement lesdits consuls aux dits nom que maintenant et a l’avenir il soit 
ordonne par Monsieur le Lieutenant que nulle personne de quelque condition qu’elle 
soit ou existe se permette aucunement d’envoyer garder ses troupeaux ou bestiaux de 
tout genre dans les vignes qui seront a l’avenir dans ledit mandement pour paitre ou 
pacager et cela par qui que ce soit sous peine et aamende pour chaque personne de 
deux sols et six deniers tournois au profit dudit Seigneur de Joyeuse et de ses 
officiers. 


Item, lesdits consuls ont voulu que maintenant et a l’avenir par ladite cour et 
officiers, il fut exige et leve pour l’amende pour chaque tete bovine, cavaline ou 
asine qui a l’avenir sera trouvee paissant et paturant pour celui ou ceux desquels 
lesdits animaux seront trouves comme il est dit dans vignes savoir trois deniers 
tournois appliques en commun audit seigneur et a sa cour. 


Item, lesdits consuls ont voulu que maintenant et a l’avenir que pour chaque bete a 
laine et chevres qui de meme seront trouvees dans lesdites vignes il soit exige et per^u 
pour le droit et amende applicable comme ci-dessus un denier tournois. 

Item que maintenant et a l’avenir lesdits droit et amende fut leve par ladite cour et 
lesdits officiers de la meme maniere et qu’il s soient appliques audit seigneur pour 
chaque pore qui sera trouve dans les vignes. 


Il semble resulter de ce qui est rapporte ci-dessus que la ville de Joyeuse jouissait de 
toutes franchises , privileges et immunites. 

Cependant, il est prouve par un tarif arrete le 12 juin 1610 par le bailli du duche , 
qu’il etait auparavant per^u un droit de leude et peage au profit du seigneur dont 
voici le detail : 

Pour chaque carte de ble , froment, seigle , orge , avoine, pois, feves, legumes et 
chataignes une mesure telle qu’elle est accoutumee appelee Leydiere marquee des 
armes du seigneur, et ce qui sera comble, la leyde se prendra aussi comble. 

Pour le mitadou, la moitie moins que la carte et il y aura mesure expresse. 


Pour la Cartaliere la moitie moins du mitadou il y aura mesure expresse, en la forme 
que de tout temps immemorial ont accoutumer lever. 

Pour chaque charge de sel de mulet et de mule , demi boisseau . 

Pour chaque charge de sel d’ane ou d’anesse , une mesurette . 

Huile , vinaigre, verjus, theriaque, eau de vie, charbon de bois pour le feu ne paye 
rien. 

Orange et citrons de la grosse, rien et dudit nombre en haut , un. 

Pour chaque charge de mulet ou de mule de fer ou d’acier paye onze deniers. Et 
pour chaque charge d’ane, huit deniers . 
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Pour chaque charge de clous, gonds, jointure palastrages et de toute besogne de fer 
ouvre et fagonnes , paye douze deniers. 

Pour chaque carte de chanvre ou lin, a la mesure du froment. 

Pour chaque charge de cuir de bceuf ou vache sans acoustier, douze deniers et autant 
ceux qui sont adoubes hors de la foire de Saint Luc et durant ladite foire, sept sols six 
deniers. 

Pour la tiebre enses (sic) et sauvagine, ne paye rien. 

Pour chaque faix d’homme ou de femme de Banastes ou Banastoux, une piece, 
pourvu qu’on paye une douzaine et a proportion la valeur de la moitie, un. 

Pour chaque faix d’homme ou de femme de tous fruits comme pommes poires, ne 
payera rien. 

Pour charge de mulet ou ane desdits fruits , deux deniers. 

Pour chaque faix d’homme ou de femme, paniers a porter ou panieres, paillasse en 
nombre de douze et au-dessous, un et dessus de douze jusqu’a trois a prorata de trois 
en has, un denier seulement sans plus et en cas de fraude l’amende. 

Fromages du pays qui se vendent sans peser, ne paye rien 

Fromage qu’on appelle de montagne ou d’Auvergne pour chaque quintal un denier 
et en dessous rien . 

Pour chaque charge de pelles, ou rateaux, chevrons , traverse ou futailles, six deniers 
deux pieces et du faix, un. 

Pour un ou deux aix que les paysans vendront en la presente ville, ne paye rien ; mais 
si elles sont revendues, payent un denier chacune. 

Pour chaque faix d’hommes ou de femmes de Jalos appeles sclots (sabots) une paire 
chaque charge et pour faix , la moitie , une paire ou la valeur et si ne se vendent la 
premiere fois , ne doivent la seconde mais s’ils les vendent y font fraude ou abus 
payeront le droit et deux, paires pour l’amende. 

Pour chaque charge de betes de cornues , gesles , gerloup et toute autre espece de 
berguires, paye douze deniers. 

Pour chaque faix d’homme ou de femme paye six deniers de gerles ou gerlous. 
Manches de naches, fessons(pioches) aissadous(pics) et marteaux et d’autres 
ferrements le temps passe, si en prenait de six ,un, sous le bon plaisir de 
Monseigneur, ne sera rien demande. 

Rolier sise Oliers de ter re pour la leude , 11 deniers et tout ce dessus double a la St 
Luc et a l’avenir sous le bon plaisir de Mgr , ne sera rien demande. 

Tous bouchers et autres vendant en boucherie payeront dans la ville et par tout le 
mandement d icelle, la tete , langue et pied de bceufs et vaches et autres bovines 
excedant Page d’un an. 

Moutons, chevres brebis ne payeront rien. 

Le tout dessus, le double le jour et foire de la St Luc ensemble le jour du marche 
suivant et du jour du marche precedent. 

Pour chaque charge de poisson, un. 
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Harencs, migons, loups, mielettes, anguilles, un. 

Milhettes par charge, six deniers. 

Solies appelles Oliers, pour la leude, deux deniers. 

Les marchands venant au marche avec marchandises payent ce qui s’en suit. 
Premierement les jours de foire et de marche nul ne fournira bancs que le fermie 
de la leude durant l’etendue de la place . 

Les merciers, ce qu’ils ont besoin de beaucoup de taulerons (etageres) 
ais(planches) et tables payent pour le banc deux sols six deniers et pour la leude 
deux deniers 

Les sabotiers etrangers vendant en ville ou aux environs pour le banc le jour de la 
foire de St Luc de meme vingt deniers , pour la leude deux deniers et les jours d 
marche ne payent rien . 

Frippiers, pour ce qu’ils ont besoin d’un banc qui doit etre grand , par ce ,deux 
sols six deniers et pour la leude deux deniers. 

Drappiers vendant a la canne , de meme. 

Marechaux et autres vendant du fer et ferrementaille le jour de la foire 
seulement, pour le banc quinze deniers et pour la leude deux deniers. 

Selliers et chapeliers pour le banc six deniers et pour la leude, deux deniers le 
jour de la foire seulement, moderation faite, sous le bon plaisir de Mgr. 

Mercier portant au col , pour la leude dix deniers. 

Nul ne pourra aller attendre par les chemins et avenues , les personnes qui 
viendront au marches et foire, ni acheter d’eux les choses sujettes a la leude, 
d’autant qu’il en soit raisonnable que sous pretexte de ces pretentions on fraude 
le Sgr et s’ils le font payeront l’amende. 

Ne pourront non plus attendre ni acheter par les chemins les autres choses venant 
audit marche bien qu’elles ne soient sujettes a leude , d’autant que c’est au 
prejudice de la ville et du public que prealablement ne soient entres dans la ville 
ou places a ce destinees d’acheter ou de vendre. 

II n’est permis a nul habitant de ladite ville et mandement tenir mesures pour les 
preter a ceux qui doivent leude ni les mesurer dans leurs maisons en cachette. 
Betes chatgees de quelques denrees , marchandises ou espece que ce soit , qui 
aura charge hors la ville et mandement et qui passe dans la ville et mandement 
paye six deniers pour le peage. 

Poulins, mulets, chevaux ,anes qui passeront dans la ville ou mandement 
payeront chacun treize deniers. 

Boeufs ,vaches et gros betail, six deniers. 

Chaque gros chien qui se vend au marche de la presente ville et mandement , cinq 
sols. 

Nota - Observons que sur les droits portes au tarif ci-dessus, il n’etait per?u lors 
de la Revolution de 1789que ceux de pesage, mesurage, bancage et leude. 

1355 -Achat de paturage par les consuls de Joyeuse .(Cote 109du 14 mai 1355 - 
Rubrica). 

1355 - Sommation par les consuls au Sgr Josselin de Chaldeyrac , autrement de 
Valoubiere, d’observer la convention faite entre ses predecesseurs et les consuls . 
(Cote QQ du 3 octobre 1355 - Rubrica). 
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1357 - Convention entre les consuls de Joyeuse et de Lablachere portant que le 
tiers des depenses pour les reparations des remparts de Joyeuse seront a la 
charge des habitants de Lablachere. (Cote 89 du 9 janvier 1357 - Rubrica). 

1359 - Requete des consuls de Joyeuse au Roi de France pour avoir la permission 
de lever sur les acheteurs et vendeurs de ce qui se vendrait a Joyeuse. ( Cote 9 du 
14 fevrier 1359 - Rubrica ). 

1360 - Emprunt de cent florins par la population et les consuls de Joyeuse ( Cote 444 
du 9 mai 1360 - Rubrica). 

1360 - Quittance des consuls a Pierre Selosi ancien consul. (Cote 333 du 31 octobre 
1360 -Rubrica). 

1363 - Idem des nouveaux consuls aux anciens , Pierre et Jean Blanc. (Cote 999 du 4 
septembre 1363 -Rubrica). 

1364 - Donation aux consuls de Joyeuse par Guillaume Bili de quarante setiers de vin. 
(Cote 88 du 14 mars 1364 - Rubrica). 

1364 - Acte dans lequel il est fait mention de la transaction passee entre les consuls de 
Joyeuse et noble Pierre de Chaldeyrac, sur le territoire des Hubas et comment le fils de 
Pierre voulut revenir sur cette transaction. (Cote DD du 22 aout 1364-Rubrica). 

1365 - Quittance d’Armand de Motte habitant Joyeuse aux consuls de cette ville.(Cote 
00 du 5 janvier 1369-Rubrica). 

1365 - Les consuls anciens presentent a Garin de Joyeuse , tuteur du Seigneur de 
Joyeuse , les consuls nouvellement elus pour qu’il les admette a preter hommage et 
serment ce qui a ete fait. (Cote mmm du 9 juin 1369-Rubrica). 

1366- Quittance de Pierre de Astacio aux consuls . Cote 80 du 11 avril 1366 (Rubrica). 

1366-b Quittance reciproque de Pierre Basset, autrefois consul de Lablachere et des 
consuls de Joyeuse.( cote DDD du 22 mai 1366(Rubrica). 

1366- Quittance aux consuls des annees 1366.(Rubrica). 

1371- Transaction entre les consuls de Joyeuse et noble Pierre de Chaldeyrac 
Coseigneurs du chateau de Laurac , sur un terrain appele l’hubas de Valoubieres , tant 
nu que boise confrontant d’un cote le ruisseau d’Alune et de l’autre, le chemin public 
qui va de Joyeuse vers Planzolles, qui fut partage par moitie par transaction. Cote C du 
4 mars 1371. (Rubrica). 

1373- Petition des consuls de Joyeuse a leur Sgr lui demandant de clore leur ville de 
murs et permission du seigneur. (Rubrica). 

1373- Quittance de chaux faite aux consuls par Giraud, de Boisson, Etienne Mure et 
Jean Bressoti de Joyeuse. (Cote YYY du 18 janvier 1373).(Rubrica). 
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1373- Compromis entre les consuls de Joyeuse et les habitants de Lablachere pour la 
construction des murs des des remparts de Joyeuse. Cote G du 9 mars .(Rubrica). 

1375- Achat par les consuls de quatre mille cartes de chaux a Pierre Pelosi pour trente 
vingt francs d’or. Cote SSS du 10 avril 1375. (Rubrica). 

1375- Prix fait donne par les consuls a Pierre de Panis et a Guillaume Guigon de six 
cent Cannes de remparts . Cote MMM du 5 juillet 1375.(Rubrica). 

1376- Prix fait donne a Jacques du Sobers pour construire cinquante Cannes de murs de 
Joyeuse pour le prix total de cent francs. Cote H du 9 aout 1376. (Rubrica). 

1376- Appel fait par les consuls de Joyeuse sur certains edits publics a la place publique 
de la Peyre ou se tenait le forum de la part du Sgr de Joyeuse contre les habitants de 
cette ville, de son territoire et de son mandement, qui defendait de vendre sur cette place 
ou forum, a moins de payer le droit et que personne n’ait l’audace de continuer a clore 
ladite ville ou construire les murs d’enceinte. Cote SSS du 10 mai 1376.(Rubrica). 

Cet arrete fut pris pour quelque cause accidentelle, l’autorisation ayant ete 
regulierement donnee et dut etre aussitot rapportee, car des l’annee suivant on 
recommence a construire. 

1377- Prix fait, donne par les consuls a Pons Bertrandas de cent Cannes de murs.Cote 
qqq du 6 mai 1377.(Rubrica). 

1377 Autre prix fait au meme pour reparer le pont de Joyeuse. Cote 999 du 6 mai 
1377.(Rubrica). 

1377- Louage par les consuls ,de Pierre Colomb , pour garder les portes de Joyeuse, a 
vingt frs par annee. Cote zzz du 9 mai 1377. (Rubrica). 

1377- Vente par Pierre Colomb et Pons Bertrandas de mille cartes de chaux aux 
consuls. Cote GG du 13 juillet 1377. (Rubrica). 

1378- Instance pour les consuls, contre le Sgr Pierre de Panis , jurisconsulte pour 
certain chemin situe sous Rosieres . Cote ZZ du 2 avril 1378. (Rubrica). 

1378- Prix par les consuls a Jean de Trois (Tercio) d’une partie des murs de la ville. 
Cote ZZ du 9 octobre 1378.(Rubrica). 

1379- Quittance de Guillaume Bib aux consuls . Cote BBB du 27 juillet 1379. 

(Rubrica). 

1380- Quittance aux consuls par religieux homme Sgr Giraud de Ronseri, prieur de 
Rosieres . Cote 109 du 3 mars 1380.(Rubrica). 

1380- Prix fait donne par les consuls a Jacques du Sober pour faire un puits sous la ville 
de Joyeuse et sur la place publique de ladite ville. Cote LL du 11 juin 1380. (Rubrica).* 

-Les vieillards pretendaient qu’avant la Revolution , ily avait un puits sur la place de la 
Breche. 
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1380- Prix fait donne a Pons Bertrandas pour construire cent Cannes de murs sur les 
merlettes et murailles des anciennes fortifications pour le prix de quatre-vingt florins 
d’or avec quittance reciproque. Cote L du 3 aout 1380. (Rubrica). 

1380- Les habitants de Lablachere qui ne voulaient pas contribuer aux reparations des 
fortifications de Joyeuse sont forces d’en prendre le tiers a leur charge. Cote 96 du 13 
octobre 1380. (Rubrica). 

1381- Transaction entre les consuls de Joyeuse par laquelle, le Roure, paroisse de 
Rosieres est declare taillable de Joyeuse. Cote NN du 17 fevrier 1381. (Rubrica). 

1381- Prix fait des Tours de Joyeuse , donne par les consuls a Pons Bertrandas . Cote 79 
du 16 juin 1381. (Rubrica). 

1382- Promesse aux consuls par Guillaume Roland de faire un contremur au Portalet 
de l’hopital. Cote LLL di l er decembre 1382. (Rubrica). 

1383- Appel fait par les consuls contre certaines impositions mises par le Sgr de Joyeuse 
sur ses sujets. Cote 97 du 19 janvier 1383. (Rubrica). 

1383- Quittance d’Hugo Pros, bailli du Sgr de Joyeuse aux consuls de soixante-quinze 
francs d’or, a valoir sur un don de cent francs fait audit Sgr de Joyeuse. Cote EEE du 19 
juillet 1383. (Rubrica). 

384- Acte dans lequel il est dit que les anciens consuls de Joyeuse doivent elire les 
nouveaux et les presenter au Sgr de Joyeuse ou en son absence au Bailli dudit Sgr ou 
Lieutenant dudit Bailli a la fete de la Pentecote. 

Contenant aussi requete au Sgr Roi de France, dans laquelle il defendait aux consuls de 
clore la ville , cela nuisant a ses interets , demandait qu’on demolit ce qui avait ete 
construit et que l’on mit les choses dans leur premier etat. Opposition des consuls a ces 
pretentions. Cote N du 7 juin 1384. (Rubrica). 

1384- Citation donnee au Sgr de Joyeuse et aux consuls par les commissaires du Roi et 
protestation des cites. Cote 98 du 92 aout 1384. (Rubrica). 

1384- Supplique des consuls a leur Sgr sur certaines libertes de ladite ville qu’on 
n’executait pas , avec priere d’y faire droit et protestation dans le cas contraire .Cote aa 
du 31 juillet 1384. (Rubrica). 

1385- Opposition faite par les consuls a l’execution d’une nouvelle imposition mise sur 
les pecheurs et les riverains par un commissaire royal. Cote D du 14 avril 1385. 
(Rubrica). 

1387- Protestation faite par les consuls pour une imposition dans ledit lieu , faite pour 
reparer les ravages du Rhone pres de la ville d’Aigues-Mortes , d’un franc et demi par 
feu. Cote yy du 2 juillet 1387. (Rubrica). 

Et opposition a cette imposition du 4 juillet 1387. 
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1387- Les consuls louent pour deux ans Pons Bertrandas pour reparer le pont de 
Joyeuse. Cote 999 du l er octobre 1387. (Rubrica). 

1387- Appel des consuls sur la nouvelle imposition de six deniers par feu pour fortifier 
les forteresses royales aux commissaires royaux charges de la perception de cet impot a 
Alais. Cote jj du 11 octobre 1387. (Rubrica). 

1387- Autre appel pour le meme objet du 17 dudit mois et an. 


Arret provisoire le 17/10/2011 
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